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I*‘ '*r douze mois................................. 1.00
Pour six moi»....................................... tt.OO

P.un ion yuoiinjXNXK,
l'uur douze moi»................................. #U IIO
i'our six moi»...................................... 3.00

PuyabU <l'avuiwi.
LV'diliun tri-hebdomadaire du Journal 

parait lus >|\HDI<*, les JKt III" et les 
Hmi'.lils <>n ne lient s'y abonner pour 
moins de six mois, linns le eus dos abonne­
ments pour un tump* indéfini, le retrait 
n'a lieu que sur avis donné à l'administra- 
lion au molus un moi.- avant l'échéance du 
semestre courant, et apres avoir soldé ion 
eomp'o

On s’abonne directe ment aux bureaux du 
Journal, llauto-Ville, prés de l’Archo- 
véohé.

Politique, Commercial, Jnhuotriel et Cittcvoivc.

L'éditeur-propriétaire, A. COTÉ, à qui toutes correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco.

TA IX OKN t.WIV ». 

lignes................................................ 00.50

An-dessus de six lignes et pas plus
de dix................................................. 0.(10

Pour chaque ligne au-dessus de dix
lignes.................................................. o.ON

1. ne reluise libérale est accordée pour les 
annonces à long terme.

$ar Us anuonc.es déposées jusqu’à 10 
heures du jour du lu publication paraissent 
le même jour.

Toute annonce envoyée sans ordre sera 
publiée jusqu’à avis du contraire.

LA DYSPEPSIE
DESLES MALADIES RESULTANT

DKSORDKKS DU FOI”
ET DES ORGANES DK LA DIGESTION,

KO.VI U U É III BS l'Ail

LES AMERS ALLEMANDS
DE

HOOF LAND,
I.o 4«iuii(! Tonisiiiit lorliliniil.

Ces amers ont effectué plus de guérison» !
ONT DK MEILLEURS TÉMOIGNAGES!

ONT PLUS DK UEttSONNKS HESPECTABLEX 
POUlt LES HKCOMMANDtiU /

Qu’uueuu autre «u'Uolu uur le marché.
Nous délions qui que ce soit do controdire cette assertion,

a.T IMIDKOMft wiooo
A celui qui produira un certificat publié par nous, qui ne 

sera pas authentique.
LES AMERS ALLEMANDS DE HOOFLAND

GUÉRIRONT TOUS LES CAS DK 
Débilité Chronique ou Nerveuse, les Maladies 

des Kcios, et Its Maladies provenant d un 
Estouiao Dérangé.

Ol>H(*r%(*•/. Ici ayi»i|»i(»iïkt‘b suivant*
Que produisant les désordres dans les organes 

de la digestion :
La Con­

stipation, les 
liéiuorrhuides, les 

Coups de sang, l’A­
cidité de l’Estotaao, les 

Nauscttn, Cardialgio, le Dé­
goût de la nourriture, Pesanteur on 

Gvntlement dans l'Estomac, les i'Iaios,
Agitation ou Affaiblissement duos le bas de 

1*1 tourne, Verti a, Oppression, Palpitation de 
Coeur, tSeu* liions d- • ‘gréantes et suffocantes lorsque 

l'on est couch*1, Obscurcissement de la vue, Taches 
ou Cataracte, Ficvroet Douleurs Persistantes 

dans la o Défaut de Transpiration,
Jauni.- -e uo la l’eau et dos i eux,

Douleurs dans le Coté, lu Dos, 
la Poitrine, le- J -uuboe, etc.,

Routeurs s ulules,ardeurs 
d ins U chair, et grand 

allai blissemont 
cérébral, 

ote.
RESSOUVENEZ-VOUS

Que ces Amas ne ton lien tu ut tu Alcohol,
M RI M, Ni WHISKEY,

ET XK U EU VEST EX IV HEU,
M ii* qu il tout le rntilicur toniquo du monde.

Contrat de la Malle.
DES SOUMISSIONS adressées au Maître Général dti 

Postes, seront remues à OTTA WA, jusqu’à MIDI, 
VENDREDI, le 3e jour de NOVEMBRE, pour le trans­

port des Malles de Sa Majesté d’après un contrat proposé 
pour quatre ans, trois fois par semaine, aller et retour, 
eutro Prompt >n et Sainte-llénédiue, et six fois par se­
maine entre .Sainte-lléuédiue et lu l’ont de Sainte-Claire, 
à commencer le 1er janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une voiture.

Les malles laisseront Framptnn les mardis, jeudis et 
samedis, àlObeuros du matin, ot arriveront à Sainto- 
iiénédine 2 heures et demie après lu départ.

Klles laisseront Sainte-liéoédine après l’arrivée de la 
malle de Québe» et retourneront à Frauipton pour y arri­
ver 2 heures et demie après.

La malle laissera aussi Sainte-liént-dine tous les jours, 
le dimanche excepté, à midi et durni, (attendant l'arrivée 
du courrier de Frampton, les mardis, jeudis et samedis) 
et arrirera au l’ont ie Sainte-Claire après avoir échangé 
les malles avec le courrier de Saint-Henri et retournera à 
Sainte-llénédiue eu une heure et demie.

De* notices imprimées contenant des renseignements 
plus détaillés relativement aux conditions du contrat 
j>rv|s<sé pourront étru vues, et des formules de soumissions 
en blanc, pourront être obtenues aux bureaux do Poste à 
Saint-llenri, Sainl-Ansolme, Sainie-Claire, Sainte llé- 
nédine, Sainte-Marguerite ot Frampton.

W. G. SHEPPARD, 
Insp. des bureaux de Poste. 

Iiureau de l’Insp. des bureaux de Poste.
Québec, 2 oct. 1865. 1614

Contrat de la Malle.
DES SOUMISSIONS a ir...... . nu Maître Général de.-

lV*t«» seront re\uns a nTTAW A, ju«qu’à MIDI. 
VENDREDI, le 3 NoVEMURE, pour b transport des 
Malles de S» Maje.-té, d'nprè- nu eoutrat pr.i(»-S' pour 
quatre années, C> fois par semaine aller et revenir entre 
Sydenham Place et Itieliinond, a commencer le 1er jan­
vier prochain.

L*’ transport devra se faire dans une voiture.

I.e- Malles laisseront Sydenham Place tous les jours 
aux heures qui pourront être requises do temp-en temps, 
et arriveront au moins une demi heure avant les trains de 
Montréal cl de Qu«'-beo.

i- de 
trni

[,im / fit <|lli -Kit :
DK L HoN. THOMAS a. FLORENCE.
DE I.'ll'N. T HO M AK U. FLORENCE.
DK L ID N. rilO.M \s II. FLORENCE.

M ui-h.gtoa, ter janvier 1&64.
Mesiw.r.,—Comme jo V'J» l ui déjà dit verbalemcut, 

jo u’h situ pa» a U-clarer par écrit le tait que j’ai éprouvé 
un inioux iiouble 10 I u.age dos Amers Allemand» de 
llootlaiid. Durant une v;- ou. d i CVngr s longue et Uti- 
guaute, desdovùr» pressant et oiiér* ix m'avaient réduit 
a un état de prostration. I u ami bienveillant me suggéra 
l’usage de Li pré| iratlon que j'ai n**mm. o. J'ai suivi 
s n avis et il cil ri -ulta une .ma hwaun do ma santé, un 
renouvellement d' nergie et un soulagement dont j'avais 
tant besoin et |Uo j'ui oi.icnu. D'autre- peuvent pareil 
lenient jouir Je eu» avantager «Ms le desircut.

Tout à vous,
l'HuUia U. Fl.oKk.XCX.

De John IL Wi-kersham, écuyer, de la maison W le 
ker.liam el 11 ut bi- n, e- iébre» manufacturier» d'outrage 
en for do tki.taisio, n. 2..', rue du Canal.

J’ai reçu do vous une des plu»grondes faveurs qui puis 
•eut . tro Coulérec» a un homme, savoir, L santé. Depuis 
plusieurs unlo ts, j ai .- 'Utlert le lu maladie la plus sout­
irai, te d<-ut puis e Olro afiligè l'humai.ito, jo veux dire 
une diarrhée chronique.

J'ai soutlcrt longtemps do cotte maladie. j’ai étésoigné 
régulièrement par le- m Jei in qui no me donnaient 
qu’un soulagement temporaire. Je demeurai en cet état 
jusqu'il ce que je fus induit à essayée les Ailiers Alle­
mands de II m.(land. Apr s Linage de quelques bouteilles 
«le ce médicament pr -le.i \ I i maladie u <-l« complètement 
guérie.

Jo vous ai souvent remercié j«> .r votre pr.deux remède 
et toute, le» lois quo j’oi. ai ou PocoasivO, je l’ai recoin 
Niand*' avec plaisir et avec touto eonlium e dans son clli.
ooelU. r dit

John U. M ickxksiiam.
New York, 2 février l-u'4.

De Julius Lee, écuyer, .liaison de Lco et Walker, édi­
teur le musique-ie plus renoiuiu- - des Etats-1 nis, u. 722 
Chesuut Street, Philadelphie.

S février 1861
MM. Joues et Evans Messieurs,—Ma bolio mère 

éprouvé un si grand bien de vos Amers Allemands de 
lloodatul que j’ni voulu les essayer. Je in» trouve un 
(«nique excellent ot lus ro■■ .nuuai.de sans hesitor à tous 
euux qui souffrent do dtspepsio. J’ai eu cette maladie 
cous son caractère le plus opiniâtre, pendant plusieurs 
unnêes, et \ • amers m’ont rendu à la sont'- lorsque tout 
autre remède avait tait défaut.

Tout à vous, Ji’Lit'e Lr.x.

Do i’boii. Jucob Broom.
Philadelphie, 7 octobre 1863.

Messieurs, En réponse à la question que vous tu’atez 
luito, sur Petiot produit par l’usage de. Amers Allemands 
«le Uuotlond, daus ma famille. Je n’hésite pas à dire quo 
rc reuicdo a eu le. plus bourrux effets. Dans line occa­
sion, un cas >lo dyspepsie do treize ans, ot qui était 
devenu alarmant, a rouiuienoé à perdre de sa gravité par 
l’usage d'une bouteille, la secundo hmiteillo a la
guérison, ot la irui.i'-me semble avoir continué cette gué­
rison, ear il n’y a pas ou de symptôme» de recrudescence 
depuis les six dernières années. Pour mon usage parti 
eulier, j’ai trouve qu'il > tait un tonique sans « gai, et j’on 
roonmmandc sincèrement l'usage à tous tes souffrants.

Tout à vous,
Jacob Uhoom, I7t'7, spruce Street.

Du Itév. Thos. Wiuter, D. D., Pasteur do l'< glise I5aj>- 
tiste de Itoilwrougli.

Dr. Jackson, elier monsieur, Je dois à votre excellente 
preparation, les amers allemands de HuotlunJ, d'ajouter 
mon témoignage a ceux qu'ils out d jà obtonus. J'ai 
depuis plusieurs année. «>utTert d'un dcrannineul dans 
la tète et dans le système tiorvet.», un ami m’a avisé 
d’essayer une Isiutcilio d» Vos amers aiieinauds, je l’ai 
faitetj'en al éprouve un soulagement considérable et 
inattendu. Ma sanie a . prouvé un changement conside­
rable eu mieux J’ai recommandé avec eonllance cet 
article dans des cas semblables au mien et jo me suis 
assuré ensuite de sas bons effets.

Avec rcpect, T. Wixtxa,
Uuxboruugh, Pennsylvanie.

Du Itév. J. Ilerman, «In l'église nllemnudo réformée, 
KuUtown, Berks County, Pennsylvanie.

Dr. C. Jack -n Monsieur, J'ai souffert .le la >lyspet> 
sie pendant près do vingt ans. et n’ai jamais trouvé de 
médecine qui m'ait tait autant .le bien que les amers 
allemands de lloollaiid. Ma santé a élu très amélioré# 
uprci Pus »g«« de cinq iKmloille..

A vec respect, J. S. llrRMAX.
rHKXKV. U A KM' AUX VOMTHKKArOXy.

Voyet si la slo*.attire de C. M. JjtOEâuX est sur l’enve­
loppe de chaque bouteille.

I ne shopte bout idle ÿl.OO, ou ÿ&.OO pour A bou­
teilles.

Si le drogut ne le plus près de vous n'a pas cet article à 
sa boutique, n« vous Ink «ai pas séduire par les entres 
préparations alcoh*.tiques que l’on pourrait nuis offrir à 
sa place, mais adies.et vous A nous ot nous vous en expé­
dierons par l'ex|ir«*s.

Hurcnu l'ritui/Ki'' tl Manufacture,
No, 031, mo Aroh, Philadelphie, Penoaylv 

J ON RS FT KVA NS,
buocesseurs «le C. M. JACKSON KT t'Ie.,

l'rujirlriiltea.
OV* Knvei.M ches tous les droguiste, et marahoods 

XilCleelnes dans toutes Iss villes tes tv'uts-UnL.
l* fév. lB<li. 27U

Ello« lais>cr..nt Ttichm rot apr. « l’nrrlvée de. frai 
l'Est et du l’Ouu.t et arriveront à bydcnltani Place 
heure* apro*.

Des notices imprimées contenant des renseignements 
plus d> taille» relativement aux condition»du contrat pro- 
|"*u pourront être v ie- et lo> font iule» de soumission» en 
'.lune pourront être obtenues aux Bureaux do Poste, do 
Richmond, à la Station de Richmond, Trcnkolm, lving- 
»cy, French Village et Sydenham Place.

W. G. SHEPPARD, 
ln»|>. des Dur. de Poste. 

Bureau de l'Inspecteur dus Dur.dc l’o.te.
3 oct. IWJ5. DM 6

I.N VKNTK
1\ NCKE i\ patente, 20 quintaux,

j\ îo brasses do Chaîne-Cable, I j pouce,
-I tonneaux, Tuyaux en l'Iomb j à s pouce,

4.» tonneaux Fonte,
5 tonuunux Ktoupo canadienne,
4 tonneaux Etoupe nuiéri aint-,

2(HI barils Poix marine, 
lit) baril» Goudron.

J. et W. UfcID.
2 -opt. I»«5. 1432

l’tipii i' cl f*ap< i. fis*.

PAPIER à envelopper, et Papier à imprimer, do toutes 
les gran leurs, ain»i qu'un assortiment général do 

Papolone et do Foutro appelé /è«”A‘>*y l-ll.
En vente ebes

J. et M . REID,
2 »ept. IWâ. I Ij.t Hue Maiut-Piiul.

Aux Dames et Messieurs tic Québec 
et des en\ in>ns.

FONTAINE et GAGNE.
Au coin <Um nus Saint Joseph >t du Vont,

(Maison ci-divant occupée par MM. Currier et fie.)
SAINT Hot’ll.

1\l‘oIRKNT informer le public en général qu’ils ont 
J ACHETE un FUNDS DK DANqU ERdI TE com­
prenant :

Marchandidei d'utilité et de goût,
Auxquelles ils ont ajouté une grande quantité do

NOUVEAUTÉS,
Et reçoivent tous le» jour» les articles les plus à la mode 
pour cette saison.

Le Fonds de Damiuoroute sera vendu à un sacrifice, et 
le Marchandises Nouvelles à une legère avance sur le 
prix coûtant, «le manière à effectuer une «ente prompte

lîXTKAIT PÜIIDH Dil BIIÜIIU
DE

H E L M B OLD,
POUR LA

Non Rétention de l'U/me, l'Irritation, VIn­
flammation ou i Ulcération de la Vessie, 

ou des Rognons, pour la pierre dans 
la Vessie, pour la Maladie du 

Calcul,la (Jravelle et toutes 
les Maladies de la Ves­

sie, des Rognons, 
et de la 

Goutte.

EXTRAIT FUJI' E DE BUCHU
DE

Il ELM BOLD
Pour la faiMesse provenant (l’excès. La consti­
tution une fois affectée de la faiblesse organique 
requiert l’aide de la médecine pour ralfermir le 
syMeino el lui donner une nouvelle vigueur, ce 
que fait invariablement l’Kxtrait de Huchu de 
Helmbold. «Si on ne s’astreint a aucun triiternent 
lu maladie peut dégénérer en consomption ou 
folie

EXTRAIT FLUIDE DE BU0I1U
DE

HELMBOLD
Pour les maladies particulières aux femmes no 
peut être égalé pur aucune autre préparation, 
comme duos les rétentions, la suppression des 
évueuationa périodiques, etc., et toutes les ma­
ladies inhérentes au sexe, soit qu’elles pro­
viennent dps habitudes de dissipation, des un- 
prudences, ou dans le déclin ou le changement 
«le la vie.

■-XTKA1T I'LflDK DE Bl'CIIU
DE

IIKI.MROI.I)
Fera disparaître radicalement du système les ma­
ladies provenant d’habitudes ou de dissipation, 

leela a peu de frais, sum qu’il soit besoin de 
changer sa manière «le vivre ou peu de chose ; 
surpassant complètement ces remèdes désagréa­
bles et dangereux, tels que le mercure, qui sont 
administrés dans toutes ces maladies.

FAITES USAGE DE

L’EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU
DE

HELMBOLD
Dans toutes l«*s maladies de ces organes.

BISCUITS.
J^LSOUITS «to navire supérieur, n. 1, en vente chex

carrel, joh.vstgn et sein ltz.
2, ruo Suint Jacques.

2 uct. 1866. lfilu

UO.M.MKH ! POMMES I I

POMMES choisies et faciles à cuire, en lots à la eonve- 
iiaiico «les acheteurs.

CARREL, JOHNSTON ET SCHULTZ.
2, rue Saint-Jacques.

2 oct. 1*65. 1617

HUILE DK CHARBON.
J JDAKILS Huile >1«’ Charbon, n. I, do l’ar-

CARKEL, JollNSTON ET SCHULTZ.
2, rue Saint-Jacques.

2 oct. 1865.

E vente ohox

1618
tarsi'

LEM ES CRIER et CHAMPION. 
1656

- ■ ,M—■

En déchargement du “ Dandy Jim.’
150 P°IN^N8 SIROP BRILLANT de» Uor

60 tonnes Huile de Veau Marin pale,
1U tonnes Iluile de Morue.

En vente dies
LANK, GIBB ET Oie.

0 sept. 1866. 1470

Fn déchargement du “ Loyalist. ”
AO ’l'ONNES GENIEVRE de DeKuyper, double 
tJU A fermentation.

40U caisses Genièvre.
En vente ebes

LANE, GIBB ET Cia.
Veopt. 1865. 1471____

chez le- homme» nuit chez leafemme»,qneluu't
Il e

ut à attirer l’attcnto n sur leur iiouvol étublissemrnt 
Parmi lus ufict» on trouvera lus suivants en grandes 

variétés :
Et’ûlus à relies de goût, Lustrés, Cobourg, Mérinos, 

Wiiicie», Plaids, Flantielle- unies et du fantaisie, Drnp» A 
mantilles, Mult«>n, Draps de factor, Draps de Pilote, 
Tweeds du goût, Couvertures do lame, C >urtespointes, 
Tuiles à drap» de lits, etc.

—Aiaai—
1 n assortiment complet du F urrures, et Bottes et Sou­

liers pour dame» et inu»»ieurs.

feux qui d. sirunt faire dos achat» a DON MARCHE, 
ne »nur«ient mieux fane que do vi»itcr cet étaldt»sement 
avant d'allur uilluur», attendu que les soussignés sont 
déterminée 4

Vende, a d,s prix très réduits au comptant.
FONTAINE et GAGNE.

2 sept. 1.865. 11.14-1 m

Lea aouasigné* vieuueut de recevoir pAr le 
dernier ateauier d'Angleterre-

r.N a««i rtimunt choisi du DHniH'ES PI R ES et de 
COMPOSITIONS CIllMlWDKS. 

l'n assortiment uh. ist du PARFUM KRI RS ANGLAISE 
et FR XN^'AlsK. parmi lesquelles on peut mentionner : 

Pomade de ll<>pgo*>d pour les cheveux, 
ltuumo do Douglass,
Extrait du jus d» chaux de Marche,
Parfumeries du Luhin,
Violette, Etoile do l'Inde, 
t’nion ltouqiiot.

MM Museon ut fie., désirent aussi annoncer qu’ils ont 
obtenu tus services d'un tnédooiu enmpètent,s«>us la dtrue- 

luquel seront préparées toutes le» prescription» con­
fiées à leur soin.

JOHN Ml’SSON ET fie., 
Chimistes ut Droguistes,

Rue ltuado.
5 sept. 1866. 1446 Près du Dure m de Poste.

Les Soussignés viennent de n > vau Un nou­
vel approvtsi ai arme ni de

M K D K(’ 1N KS ! IO M K 0 J ’ AT 111Q K ES.
KT t.K

Livrt* * * ^ i
usage «lus Familles.

JOHN MHS.80N et fie.
Porte voisine du Iiureau do Poste.

"juin 1865 955

fitrit th‘

IE .soussigné a reçu aujourd’hui direotuinnntdes sources 
j un approvisionnement de la célèbre Eau Miuc rale, 
dont lu noui est mentionné ui-dus»us.

JOHN W. Mr LEO D. 
Chimiste ut Droguiste,

N*>. 53, rue Saint-.luan,
3e |»>rte de son ancien étahlusemen),

Porte ^Hint-Jean.
P. H.—Il reçoit chaque semaine de nouveaux approvi 

eionnenients des sources.
17 juin 1865. 107»

soit
en

»oit la oat;»»*, «*t quelque temji» le% temps. Il est 
agréable an goût et A l’odeur, immédiat dans son 
action el plu» loitiliunt qu’uucunr nutro dr.» pré- 
parationa de quinquina on de fer.

Ceux qui soutirent par i»uit«* de conatitulions 
bri»é«» ou dèlii’iitea, doivent »e procurer ce remède 
immédiatement.

Le lecteur doit savoir que quelque légère que 
aoil l’attaque des maladies ci-dessus elle «•*! cer- 
taintie d’atl«’('t(’r sa -aille, «a puissance mentale et 
soit bonheur.

Toutes les m;iladi«’» ci-dessus requièrent l’aide
’un (liurétiqtie.
’EXTRAIT I>K RITIIU DK HELMBOLD

Fst le Grand Diurétique.

L’Extrait de Salsepareille
IIKI.MROI.I)

t-îuéril les Scrcfnles, la Laie, la Teigne, le Mal de 
Tète, le» liiiuieui», le» Bouton» sur la Figure, 

l’Kresypéle» et toute» le» éruption» de 
quelque nature qu’elles soient, sur la 

ligure elsur la peau ; elle purge 
tonte le* humeur» «pii dégé­

nèrent en maladie, 
elle enrichit 

le »ang 
et

DON N K DK I/ECLAT AU TEINT.
CS GRAND NOMBRE

.) •» pires maladie» qui allligent le genre humain 
viennent de la corruption qui s'accumule dan» lu 
sang. De toute» les découvertes qui ont eu* faite» 
jHiiir purger lu .sang, aucune ne peut égaler par 
l’ellet l’F.xtrait ouinpoaé d«* Salsepareille de 
Helmbold. F.lle purifie et renouvelle le sang, y 
de»! il le la vigueur de la saule dans le système et 
purge les humeurs qui font la maladie. File 
stimule les (onctions salutaire» du corps et chasse 
les désordre» qui naissent dans le sang, l it t« I 
retnede sur lequel on peut se lier, aéle longtemps 
recherche, et aujourd’hui pour la première loi», 
le public en possède un en l’ellicacite duquel on 
peut croire. Noire espace ici n’admet pa»de cer­
tificats pour démontrer «es ellet*. mais l’essai 
d’une seule bouteille prouvera au malade qu’il a 
«les verities «pu surpassent celles Je tout autie 
remède.

Deux cuillers à thé de l'K.virait «le Salsepa-
lle, ajoutées une peinte d’eau valent le breu­

vage de Lisbonne et une bouteille est égale a un 
gallon île Sirop de Salsepareille ou la décoction 
comme elle se lait ordinairement.

(’«*» extraits sont piéparés d’après de» principe» 
scienttiiques, in racuo, et renferment la force 
complète «les ingrédients. Un essai concluant 
sera une comparaison «le leurs propretés avec 
ceux «pii sont (tome» dan» le Di- pensatre «le* 
Ktat» Unis.

Lima usauk x»r admis pas» i.’armvk 
pk» F.tats-Uni» et sont aussi en usage général 
dan» tous le» Hôpitaux d’Ktot et les Institutions 
sanitaires ' ' « dan» tout l’univers; ainsi
que dans les pratiques privées et sont considères 
comme des remède» précieux.

Kcrtre directement a l’Kntropot «le Drogue» et 
Composition» Chimique* de llelnibahi, 

rue Broadway, iNew-Voik, pic» de l’Ilotel Mctro- 
p.i!itain, ou DcjhU Medical de IIKLMBOLD, 
113, rue South Tenth, Assembly Buildings, l’ht- 
ladelphie.

Décrire les symptôme» dans toute* !es commu­
nication*.

Médecin» eu diapanibilité depuis 7 heures dit 
matin jusqu’il H heures I’. M.

r.N VENTE PAR TOPS t.KS DRoGf IsTF.S, PARTOUT
l'mir: garde aux Contrefaçons !

DKMANDKK LKS HKMKDES

UELMUOU).
Et n fit prenez pas d’autre».

JOHN F. HENRY KT ( ie.,
303, rue Saint l’aul,Montreal, 

Ageuls (iénèraiix |mur le Cana«ia.
lh lév. 1865. ‘^34

25 aejit. 1865,

Hit 'ru e t Vesrtur est hemtvèU* m.

BIERE DE ALLSOPP en bouteilles «Jo pinte» et cho- 
pine»,

Porter de Barclay, de Londres, en bouteille» de oho- 
pine» et pinte».

En vente chez
LE MES FRIE R et CHAMPION.

25 sept. 1865. 1657 _________
Bltiilf île Toit* «Ip .Vlorup purr.

IE »ou»»igné vient do recevoir, dircutement de Terre- 
J neuve, eon approvisiuiuiement ordinaire d’autoiune 

D’il fil K DE FOIE DE MulllE PIRE,
Qu’il garantit être de la meilleure oualité.

JOHN W. McLROD, 
Chiuii.tu et Droguiste,

22 sept. 1865. 1538-lm 63, P«>rtc Saint-Jean.
OKi-O.NS I) H?À(iN

AU prix de l’encan ; le» soulignés vendent en ce mo­
ment à «le* prix très bas lo reste de In cargaison de 

ce* délu ieux oignon». Il» vendent a ta caisse sautemeut, 
à lu Halle du Marché Champlain.

CASK Y FT Cie.,
27 sept. 1*65. 1675 B.tlO.

l’'roina^i aoËîâli.
\ /BAISSES, Fromage do N<-rtii Wiltshire,

-w’ ' 15 panier» (marque Queen’s Arm»),
lu panier», Cheddar.

Maintenant on déchargement Ju ». l>uv. I, et en vente 
chez

M. G. MOUNTAIN.
M sept. 1895. H > _____________________

bu def har^cmcnttlu steamer ttawa.
(.TJOUCAUTS Sucre brillant ch'>i»i de» Bar- 
OsC IJ hades,

151 Demie boite* Thé du Jajmn incolore,
26 beites Caste.

En vente chez
LANE, GIRD KT Cie.

4 sept. 1865. 1410

Huile de Charbon de Parson,
I ,)/t I) ARILS, Huile de Kocho n. 1 de l'enmyl- 
I ** < ' J i (unie do Parson,

50 demi baril», do, do, do.
Pin vente chez

LAN PL GlBU KT Cie.
i m 1865. 14 11

lin «tct'iiit'U m ut tin “ lit»»avian.’* 
AC[t I \ K MIK botte* Thé du Japon inuol ro,
-C*)v ' IJ 6ü de une boite» llywo Twankay,

)00 b-itto» Bouchoo# fin,
En douane ou droit» pavé».

En vente chez
LAN K, OIBB P:T Cio.

17 août 1865. 138.1

l»i:i\TI HE» IH41CHEM.

Blanc de plomb,
zinc et

COULEURS.
Toutes en boites de 28 livres chaque.

En vente chez
LEMESURIER et CHAMPION.

7 sept. 1865. 1458
<.’ortlaK«‘ pi» Fil de f«*r *ii|»rri(‘iir.

De Hutching de l’Amirauté.
En vente chet

LEMESURIER et CHAMPION.
7 sept. 1865. 146V

< orthige.

MANILLE, toutes grandeur*, im|»ertée et de fabrique 
canadienne,

Grelins, do “°
Cordago goudronné do <*o
Ralinguo do 4°

Pin vente chez ____
LEMESURIER et CHAMPION.

7 sept. 1885 1460
Toile a voile.

Ü' N approvisionnement complet de diverses qualités.
En vente chet

LEMESURIER et CHAMPION.
7 sept. 1666. 1461

lliftcnit.

r)ISCUIT No. 1, (Robb de Montréal.) 
t En vente chez

LEMESURIER et CHAMPION.
7 sept 184 1462

l^iu-ile-Yie <le kartell.

EN TjDDeg, en Quartauts et en Caisses.
En vente chez

r sept. Ic65.
LEMESURIER ot CHAMPION. 

1463

VIA*.

O'PORTO de SANDEMAN, en barriques et en quar- 
tauts,
XERES de PEMARTIN, do do.

p^n vente chet
LrMKSl RIKH «t CHAMPION.

7 S6£L 1565.___________ 1464 ______ ____________
l*4»r«’ .Tli'tsi*.

ï ARILS, PORC MESS, inspection de Mont­
réal.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept. 1865.___1452 _

Piprlcr.
«OUZ. PORTER SUPERIEUR er. -i'».

GO B

M mi* p ri Miiroi» hrillaiit.
1 / / x | ) i H’C A ' T» SIC RK BRILLANT DK
iLU I > CUBA.

50 boucuul* Sucre brillant do Porto Rico,
200 poinçon.» Molasse de Moscouade,
100 poinçon» Sirop de* Uarbade»,
100 poinçens Mélasse clarifiée.
200 tion-f" et baril» Méla*»e»,

En douane ou droit» p «yer.
En vente chez

LANE, GIBB ET Cie.
17 s t 1885. i

VIA ( UKHT.
•)/ III l ~JAD KS Vm Claret - Il i ut Brien. Chateau 

f\ t \j L'.Vtnur, St. Julien, St Emillioii, Volnay 
et Chàblis—en douane ou droit» payés.

En vente cher
LANE, GIBB P:T Cie.

17 août 1865. 1331
i llie.

1 ( K) ( ''0TKS cl IR KSPA,,X0L et SLAUGHTER.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept 1865. 1436

300 D
LANGLOIS et GLA.*s

7 sept. Is65. 1453

Altoliul, etr,.
G100DKR1IAM et WORTH’S, COBURG et \VAU 

r K KH S 60 D p.
Vins O’Porto-diverse- marques.
Vin* Xérès— do.
Vieux Kum de la Jamaïque, 36 p. e. Ü.P.
Genièvre de Beuker et de DcKuyq^r.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept. 1865. 1454

THÉS.
VSONS, JAPON incolore, SOUCHONGS et CON­
GOUS.

LANGLOIS et GLASS.
7 sept. 1885. 1456 ___________

H

*rl a ImpimI.
f- d w \ O A CS Sel de Liverp*ol, en di^churgement du 
*/V ri t lO Uni,et e.) vente choz

6 sept 1865. 1448
M. G. MOUNTAIN.

Iti/. amrriraiii.

1(H) SACS* bu JécfaM*®ui*nl Ju ,u?a,,,#r A’f /,<i*
100 demi sees, d«> do.
200 poches, do du.

Eu vento chet
M. G. MOUNTAIN.

6 *opt. 1865. 144'J

NOUVEAUTÉS
VENANT D’ETRE REÇUES.

PATRONS DK ROBES,
POPELINES,

MERINOS,
WINCIKN,

MOI RS,
DRAP pour GILETS et MANTILLES, 

CHALES,
GANTS JOUVIN.

T U' J. Mi Ml.
Tweed Ecossais tout laine,
Tweed Canadien tout laine,
Drap Meltxm, Castor, Whitney, et Petersham.

«Cllkl H f n N.
I n assortiment complet des plus riches nouveautés on 

ce genre.
Un grand assortiment do Flannelle* du Lancashire, et 

autre» genres, Fiauuelle de guùl et Chemises de tian- 
nello faites à l'établissement, chez

liWîKR el KIAFKKT,
No. 4, rue Saint-Jean, (intra muro«.)

25 sept. 1866. 1558 '

NOUVEAUTES-
CL OVER ET FRY,

VIENNENT de recevoir par les steamers Thames et 
Moravian

Les modes les plus nouvelles d’ Londres et 
de Pans,

Mantilles, Riche» garnitures, Boutons, etc.
Articles do modes, Fleurs, Plumes, etc.
Patrons do Rôtie» de goût, Châles.
Dentelles, Rubans et diver* autre* article- d«.- gout.
Leur tonds de commerce de Merino fiançai* du toutes les 

nuance», leur Caehuiire, «te., eut tro» complet et ex­
cessivement à bon marché.

B:«s et Ganta pour l’hiver, parfaitement n»-,« t -,
Di «| large», Whitneys, Drap du l’iiote, ( i t », J • ûee à 

Pantalons, Tweed* du Canada, Draps do gout pour 
Mantille» des ineillours genres.

28 sept. 1865. 15J>j

. G1-0VER ET FRY
VIENNENT détaler le | lu» grnnd assortiment de 

Draps de toutes sortes, U hitncy», Drsps de Pilotes, 
Draps de Castor, Tweed», Cosimirc», etc., «ju ait jauiaio 

été reçu en cotte ville. Lo» proprietaires ont drnné uns 
grande attuntioa au choix de ces article», en rapjort avec 
leur département oonsacre à lu coupe dus habillements.

20 sopt. 1865. 1625

11 u Hi I lo « ii o ii ts pour hommes.
LE» soussignés ont maintenant un grand étalagé d’ha- 

billetiient» de la saison dans colto branche do leur 
comuioice.
Habits juste-au-corp.» en drap noir,
Habits du bureau en drap noir,
Uabils en tweeds, Paletot»,
Chesterfields, Pardessus,
Gilet», appelés Pea Jackets,
Yostes et Pantalons en grande variété.
Aussi—Habillements de petits garçons de toutes les 

grandeurs.
j®*®” On trouvera à ce département un Taillear de 

première classe, et le» soussignés s^nt maintenant prêts à 
faire à ordre tous les habillements demandes et d’une 
manière qui donnera la plus complète satisfaction.

„ GLOVER et FRY.
20 sept. 1865. 1526

hus et (sauts pour hommes.

VETEMENTS de desiou» en mérinos et en laine d’a­
gneau d’Ecosse, Chemises blanches, Chemises de 

toilette, Cols, Cravates et tous les ucoesmires de In toi­
lette sont en grande variété et de» modo» les plus récente» 
chet

_ GLOVER et FRY.
Chemises faite» à ordro par un tailleur do pre­

mière classe, d’après les modes le» plus récentes et Iss 
plus en vogue.

20 sept. 1866. 1527

500 Paires «lo Couvertures de 
Cil en laine.

GL0V2R ET FRY
Vendent actuellement

Deux Cots de 260 p,lires
DK

COUVKKTDRKS

COMPLET
AU

MAGASIN DE DRAPS 
N 37, rue la Couronne.
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BRFNKS EN LAINE,

xi 40 p 100 au dessous d> leur valeur,
Elle* »<>nt trè» giandei et très épaisses.

20 sept. 1866. 1628

Couvertures de laine.
IEô soussignés viennent de recevoir de» Couvertures en 

J laine mauufacturces cette saison.
L.V IRD et T ELFE R.

15 sept. 1865. I4tO
FLANNKLLKS.

f^LANNKI.LKS de tous le» genre- et de toutes les cou­
leurs, en vente chez

LAIRD et TELFER.
15 sept. 1865. 14t’6

CA1USKTS et l’LAID1NGS.
(Pour Caleçons.)

LES soussignés ofirent eu vente ces étoffes aux anciens 
prix.

LAI RD ot TELFER.
_16 sept. 1M6, I4W7

LAINE Fl LIS K v

DK toute» les qualités, dt toutes les nuances, et aux 
plus ba» prix.

LA1RD et TELFER.
15 sept. 1866. 14t>8

SOIKIKS NOUVELLES.

DK couleurs et noires, que le» soussignés viennent d# 
recevoir.

LAIRD et TELFER.
15 sept 1865. 14W
NOUVEAUX MÉRINOS FRANÇAIS.

CAUULKUR8 nou.elle», 2s. èd. par verge ot au-des* 
J sus.

LAIRD et TELFER.
15 sept. 1866. 16(H)

TWEEDS ECOSSAIS.

TWEEDS Canadien,
Tw#«ds Anglais,
Tissus en eoio,
Patrons et eouleur* choisi».

LA1RD et TELFER.
!S sept. 186a. 1501

GARNITURES NOUVELLES.

Rubans nouveaux,

ES»'

B.A tua sou oi-di'-Ué, Ji üioo ooimuo par le bas prix «1 scs luxrchûDilUi'^, 
!«’ pltt» L'iai'.l u*-ortiui'iit jo «d..'oQ lait Je tuarohsff Ji*<*s Jo ia saison. 

I.l* FiannelStH ny xnt scliftocs avant ia hausse qu’ont subie lc« lain

vient Jo compléter

I.t* 1' «n nolle » nyxnt été .solo tins avant u ti iu*so pi ont rotno ic« lninspei, pourront être 
vendue» \ bien n.cilicurc composition que pir aunu autro établissement.

Comme par le pis*‘é. 1 assortiment Je 
DR Al* FIN cl U0U RLE l’OlLÉ,

DUAU DK CASTOR,
DUAU DE MOSCOU et

DHAT DK PILOTE,
*jffa tté* considérable et vendu à «L« prix qui délieront toute concurrence.

I*. COUTURE ET Cie.
N B— On aurait besoin do CINQ COMMIS capable* pour PétablDsement oi-deesus.

P. C. et Cie.
2 oct. lHll.V lt»11

Voit#» et Cravates nouveau genre,
Résille» en chenille et dite* invisibles,
AoNliiy»,
Eut,•’ Life /’rweiers.

LA1KD et TELFER, 
Cuin des rue» U« pc et Ea Fabriqua. 

15 ««) t. 181L 1588

JüPONS-CRINOLlNES
De t utes les dÙneiMOtts jmur tous tes uge ,

Hi ptiL 3 ail» jtl«qu’a 70.
Chez

LAIRD et TELFER. 
CVm de* rues Itiqi#.- el La Fabriqua.

19 août 1665. 1347________________________
POÜliHEH.

IES suussigtiés vienneeit de recevoir et effrort en vente, 
s an U'te i la convenance de» acheteur-, un assortiment 
de Pommee de premièro qualité pour la table «*t pour con­

serve.
CA RK KL et JOHNaroN.

14 sept. 1866. 1490
\ \ i:\tM\L.

NK MAISON et HANGAR en arriéré
_ avantageueeuient ploeés pout le c«m>merce

lituès sur t* niveau nord de la rue 8amt-Pierre, 
en la Bosse Ville de tj lèbec, et actuellement occupé» par 
J. B ta. Audet et Fils, écuyers. Pour plus ample* iut»r- 
inations s’adresser eu soussigné.

fUF. CINQ-MARN,
Notaire.

Québee. 25 juillet 1865. 1266 Jfps-juo

.Ml ,mîé
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La politique est en ce moment au calme 
plat le plus absolu, au moins en Bas-Ca­
nada, et c’est à peine même si, en Haut- 
Canada, l'élection de Wentworlh-nord peut 
« faire rider la face de l'eau. » Il fut un 
temps où une élection tenait dans l’inquié­
tude et dans l'excitation les deux grands 
partis qui se partagent le Haut-Canada 
mais, si les hommes publics y tiennent en­
core aux anciennes lignes de démarcation, 
il ne parait pas en être ainsi des masses 
chez qui la grande question de la confédé­
ration semble avoir éteint le sentiment de 
parti et les haines personnelles.

Ses chefs peuvent avoir eu et ont eu sans 
doute un noble but en s’unissant ensemble 
malgré leurs antipathies presque séculaires 
pour atteindre le grand objet national dont 
nous venons de parler ; mais il est des 
questions qui planent inaperçues au-dessus 
de la foule et qui échappent à son entende­
ment moins exercé. Ce qu’elle comprend, 
elle, c’est la logique des faits. Elle voit ses 
chefs qui oublient et qui vivent et agissent 
ensemble en un même gouvernement. 
Elle en conclut qu’ils ont oublié le passé, 
mis de côté les opinions mau\aises qu’ils 
avaient les uns des autres,sans doute parce 
qu’ils sont convaincus ou qu'ils avaient tort 
ou que le patriotisme commandait pareil sa­
crifice, et elle pense et agit comme ses 
chefs. C’est ainsi que le colonel Haultain, 
partisan de M. Brown, succédait à M. 
Conger, partisan de M. McDonald, à Pe­
terborough, peu de temps après l'inaugura­
tion du ministère de coalition et la même 
chose se renouvelle en sens inverse aujour­
d’hui dans le comté de Wentworth, au 
moins si nos renseignements sont exacts.

Qu'arriverait-il donc dans une élection 
générale en Haut-Canada ? Il est bien dif­
ficile de le prévoir; mais l’on peut affirmer 
d’une manière générale, sans risquer de se 
tromper, que le parti qui aura moins perdu 
de sa force morale en entrant dans l’allian­
ce sera celui qui y gagnerait davantage 
dans une épreuve électorale, pourvu tou­
jours que ses chefs ne lui enlèvent pas ses 
chances parleur conduite ou que, dans tous 
les cas, il reste avec des chefs capables de 
commander la confiance publique par leur 
ancienneté, leur habileté et leur expérience 
de la politique.

La confédération ne changera rien à la 
disposition des esprits par rapport aux 
hommes publics et le résultat restera, sans 
doute, le même, que Turnon des provinces 
ait ou n'ait pas lieu II est vrai que la confé­
dération pourra faire surgir de nouveaux 
partis assis sur de nouveaux intérêts ; mois 
c’est plutôt ailleurs qu'en Haut-Canada 
qu’elle agira à cet égard. Ine etude ap­
profondie de la situation, dans les diverses 
provinces, établirait, croyons-nous, que les 
nommes rapprochés par la nouvelle consti­
tution nese concerteraient pas ensemble pré­
cisément parce qu’ils porteraient un même 
nom politique, mais parce qu'ils auraient à 
défendre des intérêts que les circonstances 
auraient faits identiques.

tion devra do temps en temps, annuelle­
ment, ou semi annuellement, ou plus sou­
vent, si elle le juge à propos, prélever sur 
toute la propriété cotisable de la ville, une 
taxe spéciale selon le montant dont elle 
aura besoin, jusqu’à ce que l’intérêt soit 
complètement payé ; pourvu, que, si le mon­
tant prélevé dépasse celui de l’intérêt dù, le 
surplus soit porté à un compte spécial qui 
sera appelé compte de l’intérêt, » et qu’il 
soit appliqué au paiement de l’intérêt semi- 
annuel suivant.

Tout détenteur d’un bon, debenture ou 
coupon de la ville, pourra obtenir le paie­
ment de l’intérêt soit en procédant à juge­
ment et exécution de la manière ordinaire, 
ou il pourra adresser une pétition som­
maire à la cour supérieure ou à un juge en 
vacance, après en avoir donné avis un jour 
d'avance, constatant qu’il est un créancier. 
Il mentionnera le montant de sa créance et 
demandera qu’il soit prélevé une taxe spé­
ciale pour obtenir le paiementde l’intérêt. Il 
sera alors du devoir de la Cour ou du juge 
d’émaner de suite un ordre ordonnant au 
schérif du district de Québec de percevoir 
le taux spécial de l'intérêt al lui enjoignant, 
s’il est besoin, d’imposer et prélever une 
nouvelle taxe, sur la propriété immobilière 
suffisante pour couvrir la demande du dé­
tenteur, avec un surplus de dix pour cent.

Quand le schérif recevra un tel ordre, il 
devra examiner tous les livres, et docu­
ments de la corporation et les officiers de 
celle-ci devront lui en faciliter l'accès et il 
devra de suite préparer son rôle de cotisa­
tion de la manière qu’il le jugera conve­
nable.

En membre du conseil ou tout officier 
de la corporation qui entraverait le schérif 
dans l’exécution de son devoir, serait pas­
sible d’un emprisonnement de pas moins 
mois de trois et de pas plus de deux ans.

Quand le rôle de cotisation sera com­
plété, le schérif devra en donnera avis au 
public dans au moins'un journal anglais et 
un journal français, et informer en même 
temps que les contribuables devront payer 
le montant dont ils seront taxés, sous dix 
jours, à compter de la dernière insertion 
de la notice insérée dans les journaux.

Si après les dix jours expirés, la laxe 
n est pas payée, le schérif devra faire lais­
ser ù la résidence ou place d’affaires de cha­
cun des contribuables une notice leur de­
mandant de payer.

Si un contribuable n’a pas payé sa taxe 
à l’expiration des quinze jours qui suivront 
la signification de la notice en demandant 
le paiement, le schérif pourra, sans aucun 
autre avis préalable, faire saisir et vendre 
ses effets. Et la cour du Recorder aura 
le pouvoir d’amender ou reviser une telle 
laxe pourvu qu’elle soit requise de le faire 
sous dix jours apres que le schérif aura fait 
sa demande et non autrement.

Avant de procéder à la vente des effets 
de la personne endettée, le schérif donnera 
avis public du jour et du lieu de vente, et 
mentionnera le nom de la personne dont 
les effets devront être vendus, et ovis devra 
être affiché dans une place visible dans son 
bureau au moins 48 heures avant la vente.

Les bateaux traversera, entre Montreal <*t longtemps lo -ouvonir do cette imposant-! cérd- 
Laprairie, ne purent satisfaire qu’une fai- munie ; je u’uique lo regret de no pouvoir lu dé- 
ble partie des gens qui auraient désiré étiv ‘ rire convenablement.ble partie des gens qui auraient désiré 
témoins de ce spectacle nouveau pour
nous.

Les réguliers—composés d’un détache­
ment d’artillerie sou*le commandement du 
colonel Uipon ; du sous le lient.-eol 
Fane ; du 30,u" sous le colonel l’akeiihain ; 
du 60* sous le lient.-col Hawley—étaient 
sous le commandement dit major général 
Lindsay. Les élèves étaient sous les ordres 
du colonel McDougall, adjudant-général de 
milice, et sous le commandement immé­
diat du colonel Wonlseley, avec •<* lient.- 
col. Suzor, commandant du bataillon Cana­
dien-Français, le lient.-eol. Shepherd, 
commandant le bataillon liaul-eanadien et 
le lient.-col. Smith, commandant le batail­
lon anglais bas-canadien. Tous ceux qui 
assistèrent à la prise du village de Laprairie 
s’accordent à dire que les élèves se mon­
trèrent presqu’aussi habiles aux manœu­
vres que les réguliers eux-mêmes. Et nous 
sommes heureux de pouvoir ajouter que le 
bataillon Canadien-Français s’est conduit 
avec tant de distinction que le colonel 
McDougall lui-même a été forcé* de le re­
connaître et l’eu a fait remercier spéciale­
ment.

Le siège terminé, Sir John Michel, com­
mandant des forces et administrateur de la 
province en l’absence de loid M uick, a 
|»assé en revue volontaires et légulicrs. Il 
a déclaré que ce qu’il voyait dépassait 
toutes scs espérances. Selon lui, les élèves 
déploient autant d’habileté* et de souplesse 
dans leurs çiouvements que les meill urs 
régiments de ligne.

A la lin de la revue, le bataillon euua- 
dien-français défila en chantant la chanson 
de circonstance que, nous reproduisons ail­
leurs. Le même bataillon alla ensuite 
faire une sérénade au général en chef, au 
général Lindsay, et aux dames qui se trou­
vaient là, et ce compliment, dit le Mont­
real Gazette, fut gracieusement accueilli.

Les élèves se dispersèrent ensuite et 
quelques-uns même se hâtèrent tellement 
qu’ils arrivèrent à Québec samedi matin. 
Nous n’avons aucun doute que nos lecteurs 
nous pardonneront facilement si nou> par­
lons un peu au long de ce que font nos vo­
lontaires ; car c’est en parlant d’eux, c’est 
en leur montrant de la sympathie qu’on 1rs 
engagera à persévérer dans la carrière qu’il> 
ont embrassée. Au reste, ce mouvement est 
quelque chose de nouveau dans l’histoire 
de notre pays et mérite d’être suivi attenti­
vement.

Dupuis ma Jernièro lettre, plusieurs iaoidunts 
sont venus rompre la monotonie de lu vie de 
camp et jeter beaucoup d’excitation dans les 
espr ts. .le parlerai de doux do ces incidents ; 
le premier est une destitution qui a mis tout le 
camp c i émoi, le second est nue « xpulsion <pii 
a frappé au coeur 'es habitants d’une tente.

> Daine rumeur a dù vous apprendre déjiï 
que notre colonel est extrêmement sévère. (Ytu 
sévérité u potiva t manquer de créer quelques 
animosités et de lane bien des grognards. Les 
mieux disposés, tout ou disant que lo colonel 
•Suzor faisait bien d'être très sévère, avouaient 
<|U cela no le justitiuit pas d'etre grossier à 
l’égard des cadets it des officiers non-coinniU 
donnés. Au milieu de ootte sévérité quo jo 
justifie pour ma part, à quelques exagérations 
très parce qu'cll' a eu pour résultat tic rendre 
le troisième bataillon supérieur aux deux autres 
composé- d'Anglais et de donner par là un dé 
menti glorieux pour nous aux prétentions do 
l'honorable John A. Macdonald; au milieu dis je, 
de cette sévérité, nous étions heureux de pou­
voir recourir au sergent-major Voyerqui, bien 
que esclave do son devoir, savait par beaucoup 
de politos-c, touijiérer ce que h discipline mili­
taire aurait pu avoir de froissant pour des 
jeunes gens habitués à In liberté illimitée des 
vil es. Or voilà que, certain soir, l’on vient nous 
apprendre que le rergent-major Voyer est des­
destitué. Pourquoi '! so dem inde-t-on 'le toutes 
parts.

» La porpris'* et, je dois le dire, l’indignation 
e’empilent do tou lee .mp lorsque Ton apprend 
que c'est pour incapacité. Nous qui savons 
que. serg ir : ajor Voyer a été sept ans dans 
l'armée angl-.i- ■ et jue par sa bouno conduite 
•• t ton in! h g •-.* d s devoirs du miiitairo il y 
a obtenu ie gra.u u. setgeat après quatre au» 
de .-erviee ; no te q û avions vu le sergent-tunjor 
Voyer ùl te ivre dans l'organisation do rofre 
cam; .ment, nous fïu- indignés d c tte accu­
sai!' et . us uùuic - que cette prêt niue hua- 
paci'.é uci-it qu ua prétext . N lue n * nous 
étions pas trompé», o-mme n -,s s.vo:*s pu le 
cou ta c: plus tard.

> Le même soir, noji avons appris que non 
cent :,t d'avoir fut uni injustice à un camps-

pré-

Eu u t te ii'I mu U guerre,
Lu it»u la la, la itou la la,
Eu attendant la guerre,
Amusons nous galmout 

La, la,
ltie», 0«r), joyeux coin pires,

Voici vos verres 
Kler, ries, rie/,
liions uuscuiblu «n gais luron*.

Uuainl viendra la bataille,
La itou la la, la itou lu la, 
truand viendra la bataille,
Wolses nous trouvera 

Tous lit,
Drille* t Off), joyeux couqnVs*,

Pas militaire t 
Drilles, drilles, drilles,
Marehous ensemble on gais lurons.

> Inutile do vous dire que lo mérite de cette 
chanson toute miiitairo a été apprécié «.t quo 
nous noua Imsons un devoir de nous égosiller à 
la chanter. Notre gtîté est à toute épreuve. 
Sous oj rapport nous surprenons tous les jours 
nos amis du Haut-Canada qui jusqu’à c * j mr 
tfavaient auouno idéo do la verve des Can a 
dieus. Ils admettent un autre fait I i n plus im­
portant : c’est quo mainte n&ntoou» leur sommes 
supérieurs aux exercices. Au reste, oo fait a 
été admis par l’adjudant général de U niiiioe, 
le colonel Macdougull, et par notre comman­
dant, le colonel Wolcs y. Jo uc sais ce qu’a 
dit Thon. John A Macdonald, mais il peut 
voir qu’il « dit fiux en prétendant que les 
cadets Canadiens-Français étaient inférieure à 
orux d’origno anglaise. Nous sommes dono 
vengés, et nous «avouions notre vongeanc *. A 
qui devons-nous ce succès? A la sévérité du 
colonel Suzor. >

triote
tCX*', rtp-
pour tout 
pîacj un

n io destituent fous tin misérable 
• q: i fc fût donné on trouble infini 
organiser, l’on av it notr.mé à fa 
an g D et ;u. plus est un cadet d’un

Samedi, à i heures et demie, le pre­
mier ministre sir N. F. Belleau a donné au 
Sladacona club un magnifique goûter à sir 
Morton Pelo, Baronnet, et aux hommes 
distingues, au nombre de quinze ou vingt, 
qui l’accompagnaient. On y remarquait, à 
part ces messieurs, d abord le premier mi­
nistre, l’honorable solliciteur général Lan- 
gevin, l’honorable juge Caton, l'honorable 
John Ross, et l’honorable Joseph Cauchon. 
Plusieurs saul**s furent proposées et des 
paroles bien senties et pleines d’à-propos 
furent prononcées par le premier ministre, 
Sir Morton Peto, M. Langevin, M. Ross, 
Je juge Caron. M Forbes, M. Cauchon et 
quelques autres.

Les convives se séparèrent dans les sen­
timents les [dus vifs de mutuelle confiance
et d’amitié.

Personne n’ignore quo sir Morion I*eto 
est l’un des trois membres de la grande 
société de construction de chemins de fer 
qui porte le nom de Brassev, Peto et Betts ; 
que celte compagnie est la plus grande qui 
existe dans le monde ; qu’elle a construit 
le Grand-Tronc, des chemins de fer innom­
brables en Angleterre et en France et 
qu elle construit aujourd'hui les grandes 
voies ferrées de la Russie. Sa fortune 
collective est colos>ale.

Sir Morton a été charmé de tout ce qu’il 
a vu dans le pays et de nos promesses de 
prospérité et de grandeur.

JL«e soir, à 7 heures, Sir Morton invitait 
les mêmes convives avec d autres a un di­
ner à l’hôtel saint-Louis. On y remar­
quait la même cordialité et la meme effu­
sion de senlnuent qu’au goûter de Sir Nar­
cisse.

Sir Morton et sa compagnie partaient, 
hier, par un exprès du chemin de fer pour 
Portland après avoir pris un goûter donné 
par M. Cartier.

La Corporation de la Cité de Unébec.
VI.

La taxe de capitation que devront 
payer tous les hommes au dessus de 21 
ans et audessous de 00, qui ne seront pas 
sujets à aucune autre taxe, sera a l’avenir 
de deux piastres par année. Les domes­
tiques n’auront a payer qu’une piastre par 
année.

Tous Jes hommes au dessus de l’âge de 
GO ans seront exemples de cette taxe, ainsi 
que les officiers el soldat*» de Sa Maiesté 
ou de la milice en service actif, ou toute

Le camp de Laprairie n’existe plus. Les 
vingt jours sont terminés et la débandade 
générale a eu beu aussitôt après. Ceux qui 
n’ont point quitté Laprairie immédiatement 
vendre li soir, sont ceux qui n’ont pu obte­
nir de suite leur solde. Il n’est plus ques­
tion du tout des trois jours supplémentaires, 
et c’est fort heureux, car, [wr la température 
que nous avons, la vie sous les tentes doit 
commencer à être dure ; quand les froids 
d’automne se font sentir dans toute leur 
rigueur, comme ces jours derniers, le cam­
pement en plein air perd une grande partie 
de scs charmes.

Mais avant de retourner dans leurs foyers, 
les douze cents éh*ves qui se sont rendus à 
l’appel de l’adjudant-général, ont eu un 
combat à soutenir contre plus de quinze cent 
réguliers, campés pr«*s d’eux drvui- quel­
ques jours. Cette rencontre a e lieu ven­
dredi dernier. Malgré leur infériorité nu­
mérique, il faut dire que les élèves ont 
vaillamment combattu, si vaillamment en­
fin que la victoire a été pour eux en dernier 
lieu. Il s’agissait de déloger les troupes 
régulières du village de Laprairie dont elles 
s’etaient emparées par surprise.

Ce n’était pas chose facile. Outre l’a­
vantage du plus grand nombre, les régu­
liers avaient encore celui de posséder deux 
batteries d artillerie. Aussi, la lutte fut- 
elle excessivement chaude. Néanmoins, 
en dépit du canon, les élève* avancèrent sc 
servant adroitement de leur carabine, el 
finalement enfoncèrent l’ennemi : le vil­
lage tombait en leur possession. Ils y 
trouvèrent le spectacle le plus attendris­
sant, la désolation était a son comble. Les 
femmes, sorties échevelées de leurs mai­
sons, couraient au basai d, pleurant et de­
mandant grâce à tous les militaires qu'elles 
pouvaient rencontrer.

Les vainqueurs, il faut le reconnaître, se 
montrèrent magnanimes. Non-seulement 
ils firent grâce à tous les habitants du vil­
lage qu’ils venaient de prendre d’assaut 
apr*:s un combat acharné ; mais ils accor­
dèrent aux soldats vaincus une capitulation 
facile et honorable.

Cette magnanimité; mérite d’autant plus 
d’être signalée que le** élèves avaient bien 
quelques griefs contre les habitants de Ln- 
prairie. Dans b*s transactions commer­
ciales qu’ils ont eues ensemble [tendant les 
vingt jours de campement, les habitants 
ont plus d’une fois commis write faute qui 
s’appelle profiter de l’occasion. Si un 
élève entrait dans une maison et deman­
dait un |***u de lait, ou quelqu’autre aliment 
semblable, il pouvait être sûr qu’on le lui 
faisait toujours payer dix fois plus qu’il ne 
valait.

Ce qui contribua peut-être à calmer l’ex­
citation causé*; pur les difficultés du siège, 
c’est que les élèves purent constater qu’il

La Cour Supérieure a aujourd hui rendu 
son jugement dans l’affaire de La Rue vs. 
Evanturel. Ce jugement prononce parle 
juge Stuart, débouté l’action de M. La Rue 
et l’oblige a payer les frais qui s'élèvent 
assez haut, croyons - nous. « La Cour, 
dit la decision du juge, considérant que 
le défendeur a établi et prouvé les al­
légations de son plaidoyer ; que ia signa­
ture « F. Evanturel » endossée sur le billet 
allégué par le demandeur n’est pas la >i- 
gnature du dit défendeur, maintient la de­
fense du défendeur, et renvoie l’action du 
demandeur avec dépens. »

Nous regrettons d’avoir été cause que nos 
lecteurs et plusieurs de nos confrères aient 
été induits en erreur à propos de la nou­
velle loi du timbre. L’acte qui vient d’élre 
passé par le parlement n’est en force qu’a 
partir du premier jour de janvier 1866, a 
I exception toutefois de la clau-e exigeant 
que la date soit indiquée sur le timbre . 
cette clause est loi depuis le I" octobre.

Nous empruntons du Courrier de Saint• 
Hyacinthe I intéressante correspondait' " 
qui suit, écrite du camp de Laprairie. Bi> n 
qu’elle contienne plusieurs choses sur les­
quelles le jeune cadet se prononce un peu 
à la légère, néanmoins elle nous initie a 
plusieurs choses que no> lecteurs aimeront 
à connaître :

Camp do Laprairie, 1er «--tobra l-'VV.
( La Commune de Laprairie e-t «n r 1* 

théâtre de nos évoluions. J.a mort n’est pu - 
encorc venue éclaicir nos rant's, mais le n-trubre 
des malades s’est beaucoup accru -urt-iut dans 
les deux camps anglais. Hier noir, nou-» étions 
mis en effroi par la nouvelle <|u’un do nos com­
pagnons venait de se blesser grièvement avec 
une baïonnette. Quelque» instants après I»? 
blessé arrivait porté sur un brancard par quel 
ques amis. Nous apprenions en même t mp* 
que ce jeune homme dont le nom est Brault, 
(de Montréal,) en voulant éloigner un chien, 
s’était lui même percé la cuiss. avec Fa baïon­
nette. On m’a dit depuis que la Lie- urc est 
profonde de près de deux pouce- et qu'c le de­
mande beaucoup de soins bien qu’elle ne soit 
pas dangereuse.

> Le matin nou» avons eu la messe mi itaire 
en plein air. Hier nous avons lai-sé le tente» 
et ce matin la messe a été dite par M. !<• curé 
de Laprairie dans io carré qui >*<• trouve en 
front de nos casernes. L'autel avait été élevé 
sous le portique d'une petite bâtisse i 1 extré­
mité nord ouest du carré ; tout le devant de la 
maison était tapissé de verdure et de quelques 
jeunes érables aux fouille» rougi- s par le- nuits 
d automne , «les pavillon», entr'autres le* pavil­
lon français, avaient été prodigués, et d< armes 
en fahoeaux avaient été placées â chaque côt«î

Lo tout avait un aspect de.- plu»

personne qui aura son domicile dam» lu cité 
depuis moins de six mot». Celui qui D*ra ; ,,'y avait pas un moi'l, et que les blessés 
partie d’une comjiagmede pompier* établie . n’étaient qu’au nombre d’un, et 
par la corporation ou sous son contrôle, 
sera aussi exempté de write tax»'.

Pour payer l’intérêt dù ou devant de­
venir dù sur sa dette fondée, la corpora

encore
aucunecette blessure ri'inspirait - elle 

crainte sérieuse.
Badinage a paît, il parait que ce simu 

lucre de combat i vivement excité l'intérêt

de l'autel, 
grandiose*.

> Avant le commencement| du -< rvic divin, 
le commandant Wolesey vint prendre place »1« 
van t l'autel. Tout le monde sentit la débet
te»«* du prooédé.

» En montant sur l'autel, M. le curé nmi. 
adressa quelques paroles qui firent une vive 
iuipre«sion sur tous les oumim. * Vou ail* /.
> ditril, assister à la sainte m« so. L'égli-
> célèbre aujourd'hui la fête de Saint Michel, 

chef des milices célestes, et Is -aim -n-rifi-
» va être offert pour vous, rnes ami», afin que le
> Dieu des armées en descendant -ur e-.-t autel 
» répande sur vous les grâce» qui vou- m r.«-
> certain-» pour fournir une carrier.- de bon h- ur, 
» de gloire et de vertus. >

» Nou» étions alors sous les armes et f,,rmé 
en carré devant l'autel. La messe fut «lit,- au 
milieu de la plus vive émotion ; lorsqu'au mo 
ment de l'élévation nous reçûmes le commande 
ment de présenter les ferme» et qu< la *r m 
pette fit entendre ses notes retentissant • l’on 
put voir plus d un cadet essuyer furtivement 
une larme Je puis dir*- que nou* t'ardvrons

autre camp. L s boui hots Canadien» u.* pou­
vaient plu» y ' ;r. Km d< wx mitut s, tout lo
caun était réuni autour d * la tea to du sergent- 
major Voyer et lut donnait la plu? enthousiaste 
séréna l*. (”e*t tout ce qu: nous pouvions faire 
et nou» l avon» fait consciencieusement, si bien, 
que T* succc-.-eur de M. Voyer a résigné sur le 
champ.

> Ajoutons quo co même .->crgent major quo 
Ton nous destinait a été defui» chassé de ia 
brigade pour une raison bonne et peu hono 
râble.

> Voici le 'ccond incident dont jo veux par­
ler ; i’ est d'un gmrc tout différent du pre­
mier.

t Le» Canadien» qui sont joyeux tt galants 
comme Lui fèros • • sont p us à donner de jo­
li» n'>m? aux tent » - • • i » • L ['idles ils vivent. 
Ce' c ou io vi n» i.» f o-ser quatorze jours p'ap- 
pcllv Hermine. D ux I .* mes compagnon» ont 
in isté d'une manière t.rat-à l’ait partiou ièro 
pour que notre tente fut ainsi nommée; lours 
in-titices nous ont beaucoup intrigué-, elles 
sont tout un mystère pour moi, mais je penso 
que quelqu'une de m»* lectrices pourrait me 
donner b mot de cette énigme. Sou» cotte 
tente, r, u- avions un ; îrir. compa *non, et mon 
voi-in délit me di-ait l’autre jour en manière de 
malice qu’ii n’étét I • moins intelligent des 
habitant!! de ia te-.'to Hermine : c'c«t un chien 
mâtin do haute noblesse, du nom de Piedifrte. 
Je demand: pardou à m » Tctric.s de mettre si 
pré» Tun do l’autre deux noms si différents; 
o'e»t un p u s illat. ruai* au fond c'c»t galant. 
Co Piedgns l-:ne e*f un chien parfait ; obéis- 
not plus qu’un cad U, ré i_»n#? sous les coups 
comcie jio - o!ri at do Tarn « régulière, vigilant 
comu.e no* sentinelle*, bravo comme quatre 
off aiers rt porté naturcl' in nt à croquer les 
mol *s d eux ci, i. fai-ail les délice» du camp 
canjdicri. Tous ceux, uu rcüto, qui out eu 
quoique» rrlittcns r.vuo lui r.p s'-nt venus à la 
coco i o.» qu i ne par vit. pu», i! n'on pen- 
‘*it pas rnoin». n pourtant r.n dé-
fiut | fil ♦ ri**»i i)<- son pèr, il extermine ’e» 
<:hut 'îJU'ot que possible. Il commit donc 
l’autr»’ j "ir un chat ri eide. A son [«oint de vue, 
c’»'fai' iin" action Irunbl , mai» un de nos ofii- 
ci< r» .«ojéfYuf» • n jug-?:» autr ui ;nt rt crdu .na 
ou expulii n immédiate >lu camp. Do c’ jour 

nou» ..vou» v.#ué le nom du cet officier aux m»- 
lédiotions de la postérité.

» Puisque j’en sais à formu’or nos griefs 
cootr . l *utorité, j ne fi irai p» aans vous si­
gnaler un fait que la ïïhnn ut v déjà mi» nu 
jour. C ist e: fait que r.otro colonel a pris un 
ca l t pour domestique. Ii est malheureux qu'il 
sc *ou *rouvé au milici de noue un j'-uno 
homin ' lisposé à cii r es botte» et à tenir la 
b il-.* du eheval de - in c-iloncl ; mai» i! est en 
core plu-: ma'hcureux que notr colonel uit cru 
devoir profiter de cette disposition quo je m ab»*

; tiens du qualifi r.
> Nj’js Horn ne» au camp comm * evicts et 

i nuti j n Cutmno soldats, et je n': sache j a» que
l’éti ju-rile militaire permette aux cadet», d-j sc 
mettrj au r*r.'j de domestique. Nous aurions 
ni» é voir notre colonel respeottr un peu plus 
notre uniforme et • r avenir quo nous somme» 
au -i lien (• vés que lui. •s'i nom compagnon 
de °on •••le tient beaucoup à être domestique, 
qu i' Ve du moii » l’uniforme que nous nous 
fai onsun honneur de ;orter.

> V'â’i piu-icur- jri f» dont je vouf f >i» part. 
Na croyez pas qu , pour tout cria, nou» ayons 
perdu notre g- îté première. L » chanson ui- 
vat.re que je voih envoie [>e .t en faire preuve. 
Kl!- a été composée p;-r un do m ;» compagnon* | 
de •' nte qui V-t fi* Tinto'prè'o do notre

burn ur. K'Ie -o ohanto sur lo nuuvi I 
1 fulf/oroiL'h. Lucent en cri Tant'ur, 
vous pri1 de n i n dire mot.

U-H CAUICTH il’ ctur.

U'inri'l »n <■ t utilitaire,
La it<>a lu In, la itou la la,
Un.iO'J «ri e-t militaire, 
i'uut Loir’ ««n varr* t«ut |>toin 

Al. t ali !
Trinqua* (,rr)< j")«nx o«»iij» ro»,

Vi'l'.tj* ri*.» verra*
Trinquer, trinquer, trinque*,
Uuv«i>-ci. uii.l.lo ci. gai- luroi.-.
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(.1 continuer.^

FAIT» DITliKS
—M. DeBlois, de la Canardière, a déposé à 

notre bureau quelque» brin» de foin, produit 
d'une seconde réoolto, qui ont au moins trois 
pied*' de long. Si ça continue, au lint d'une 
bonne réoolto, nous en aurions d.ux. Personne 
n'y trouve à rediro.

— L'autre jour, un brave habitant de Clinr- 
lcsbourg »’cn retournait tranquillement eh z lui 
au retour du marché, lor-qu’arrivé à l’endroit 
de la routo où il y a un petit pont noir, plu­
sieurs individus lui sont apparu à Tioiprovisto 
comme s’ils fussent sortis de terre, ft doux s: j 
«•ont jetés à la tête du cheval et les autre» fc 
sont mis à frapper lo pauvre homme wf «l » ' 
bâtons ; après quoi î!f le dépoui !ijrent de tout 
l’argent qu’il avait sur lui. D* pnriilV» ut-! 
taquos ne sont pas trè» rare» en cet endroit qui, 
ilrpui» quelque tomjs, semble être Trend/ 
vous do la canaille.

On rapporte, d'autres FOurcrs, que, pondant 
une soirée de la semaine dernière, trois homme.» 
qui revonaimt en vi le dans un» voiture ont 
été attaqués par flusieurs individu» non loin 
du pont Dorchester , mais cctto foie les bri 
gand» ont trouvé leurs maîtres et ont été 
rossé» d'importance. Il est bon de signaler c< » 
attaque» afin que les honnête» gens sc tiennent 
Fur leur» gardes.

—Samedi soir, pendant la représentation du 
drame noglui» Mus 'Poodle, sur le théâtre de 
cette vi'Io, un des acteur» avait à remplir le 
rôle d’un homme un pou fortement grisé. S •» 
gestes et son langage éveillèrent T>* instincts 
d'un dos Hpoctateura qui, dan» une nnditlon \ 
faire ce rôle naturellement et »an» effort, nuta 
*-ur le théâtre et voulut prendre la plioede l'ac­
teur. Il va sans dire qu’il avait dix foi» pla» 
de succè» que l'homme du métier. Tout lo 
monde riait du plu» grand cirir rt applaudis­
sait frénétiquement quand la police intervint et 
s'empara do oolui qui avait f « it irruption :ur la 
scène et qui avait voulu s’improviser actnrr.
L » spectateur» regardèrent généralement écrit c 
digre-i»ion comm*) infiniment mcilli-ar 
tout le reste de la pièce.

•—Le World de Ncw-V oik nou» apprend quo 
M. Totter, consul général <1 s Iv.at» l'ai» m 
t'anida, doit être rappelé dm» le cour» Je dé­
cembre prochaiu. Le World approuvo beau­
coup lo gouvcrnciin nt du WVhingt >n do cé !• r 
aux » ritiment» de» populations britmr i pi 
qui ont si hautement protesté contre Us dé­
marche» du con-iul piur favoriser le mouv meut 
annexionniste do coffre province.

—Samodi mutin, une barque, PtrtJi, de ri»; | 
tonneaux, a été line o du chirrii r do M. T, (J. 
Labbé, sur la rivièr St. ('barlis.

— Lit »Shtppimr and M'rcnntih (Jntith (Je 
Londre» enregistre 50 naufrag.*» sur mer tour 
la semaine finie lo 25 s. ptmbio. |,.> chiffre 
des pertes iiiaritiuif-M <L-puis D Oouiuieri i ment 
du l’année est do 1,51.ri.

— On verra par le» statistique* suivantes quel 
aucrès a co l’exposition de Montréal c itu année :

q ue

J ■ •
air de

Skl8 J’.

Département. Billot» v«'fidu». ü ootte.
In'luFtricI J .ri,528
Horticole, 7,400 1,850
Agricole, 11,110 2,775

Total, 32,0.‘l8 $8 007
Montant d » billet» vendu, en ]>;G3 et J8G5 :

Total, l Hfi.ri 26,000 $6,500
Total, 1865 32,038 8,007

$1,507

i la,
Avec |<i i,..t ili> bifirre,
La itf.ii la t.i, l.< itt*M lu 
A vee l« Mit <|n bi«rre,
J'niiun (non In («b t -.

U, In,
ll'ifi'/. lier f, y,yy\i ï io |« re 

T'iurrs.a* fi >« vnrre- 
H'ifii' *, bioiin*, hurrn-r.
I iim«u.* er> -oiiiIJii mi gai • lur«ii-.

l*‘.ur Zgaynr I » vie,
l.i it«u la la, la itou la la,
l'nur Zg.aynr la vin,
II laut rira et rbanb-r

Ah ! ah I
ll'<urra ' (ory j«ynu* n.rnp' re«. 

Au **.»i i|h< verre* 
l|«urra ! hourra! bourrai 
f'bafitoii* t(i«*u.Me «.n tj«i» lurob»

Augmentation, t'»,0.riH
Comme oo le Hait, le dernirr jour, Ira é'èvi s 

dus collèges, •!.••» école», dt » instifiitinr..» du c lut 
rité «ont aJiiôs gratuiteme nt. On évalue à 
pré» de ;ril,000 lu riomhro de» personuea qui ont 
visité l’exposition.

—On écrit de Omiïenstadi u au Poto.irr du 
flux Rhin Nou» apprenon» une nouvelle v «• 
toi ro «bs eons truc tours de iiiacliincs rrnnçaiac» 
sur le» Anglais et, cette lôi>, «'est en Alsace 
que seront construites les machine». Le gou 
yernement du grand duché de Bade mettait ces 
jour» dernier» en adjudication In fourniture de 
IG locomotive» pour bs chemin» de fer qu’il 
fait construire. Les Anglais offrni. nt «IVntre 
prendre U construction de» ’oconifriive» moyen 
"f'J 10,7 Jt lr I une , «i* - - Ba<l<<i» «lemamiaient 
55,720 lr. , enfin, l’usine de Craffenstadeu n- 
demandait que 45,000 fr, 22 loc. motive» lui 
ont e < <>«ljiigei!» , le» 21 au t m» sfint restée.» aux 
1 ■ Didoi • -, i i i,. \0 da n ont ri» n
obtenu, vu I élévation de leurs prix.

Il y a dan» !«• Horou^h, m u loin «lu pont 
ilo Londres, un« uhergn où 
/uni > t u cheval.

—L’autre jour, l’aubergiste appu’a hou uni- 
quegarçon, un Allemand nommé Frit/., et lui 
dit de seller le cheval du voyageur qui avait 
couché au n S.

Fritz se rond dans l'écurie, dans laquelle il 
y avait deux chevaux, et, no reconnaissant pas 
celui du voyageur de li chambre «lu u ' H, par 
me»urc «h* précaution, il les selle tous les deux 
cl les amène dans la cour. •

C'est là men cheval «lit le voyageur en 
désignant l'une «les bêtes Y

—Je le savais bien monsieur.
— Tourquoi alors, en ave /, vous amené deux ?
—(’ est qu -, répondit Fritz, je no savais pas 

lequel appartenait à l'autre voyag ur !

— Voici, sur le» habitudes de composition do 
plusieurs niUMoi'-rs oé’èbr*», quelque» rensci- 
gnnuent» ;r-« /. curieux et qui nu sou t [eut être 
[«a» connus do no: lecteurs.

Aubei ne saurait se rupporttr deux jours do 
Fuite dans la plus telle vi le du uiondc.

Adolphe Adam avait un profond dédain pour 
D» beaux arbres qui frangent les bois et les ri 
vières.

Meyerbeer u’écrivait ses «e ivres qui* dans les 
hôtels habités,

Donizetti dormait presque toujours en voyago 
et no prêtait pis la moin Ire attention aux f’é- 
criqucs effets de la nature.

Taèr rc p'aisait à vivre «Lins les contrariété». 
Décrivait ('amide, Surfine* «t Achille on 
plaisantant uv«c s » ami», en gronduut ses en­
fant», en so disputant sans oc-sc uveo sci douKS- 
tique»,

l iniarosa avait toujours près de lui une dou- 
ziio.o d«i euii -ux qui rc cessaient, [godant quo
10 nnitri* écrivait, d*. Ji-oeurii «ur toutes chose».

Sieehini perdait le tilde ses inspirations, si
scs chats rv* c’nraâ n* pas sur les tables,

S irli ne pouvuit compos r que dans une «allô 
üb-curo it *ar>R tu iih!e- ; il n’y admettait que 
lu lueur incertaine d une lampe funéraire sua- 
p n lue r.u , lalund.

SjOntioi avait uu-si l’habitude de composer 
dans l’r bseurité.

Saliéri était cb’igé. pour féouul*i «>n ima- 
ginaii.ji, «le o» t i d. cli.z lui, do jurenurir les 
rue « les pins fréquentées «le la ville en man­
geant «1 • b «llboii*.

Haydn, au oontralrr, s’instal'ait dans un 
vaste fauteuil, et, !c yeux fixés sur lo p l a fond,
11 fa; ait voyager en imagination dans «les 
spèr - inc' iiûuta.

(i ùck - insidl.it en plein air, quelquefois 
en plein »o'< il, avec deux bouteilles de champa­
gne, et échauffait ,»on esprit on gesticulant, 
connu’ aurait pu f ir . auteur chargé d'inter­
préter «■ s drames lyrique».

Taostdlo, paresseux à l'rxcè», gardait son lit 
une paiti'. do ia journée.

M hui, lui, ado ait les lleur.- ; il tombait en 
oontemj'• lion < v.ant une rose, et n’était véri- 
tableni' i.t b« is que lorsqu’il pouvait s’éga­
rer (i.an-.. - jardin» Friituiros.

M«/irt li- » i î et relisait Homère, lo Dante tt 
Pétrarque. Presque toujours, il se mettait au 
clave.’n aprè» «voir parcouru quel juos chapi 
très <1 ■ «-.-« tuteur: favori .

\ « rdi, de no» j- ur». p-épare au travail de 
la comp »-i * i >rr t r’ii«.*ture «l'un drain 5 do 
Shak-,-< .re, (’.«* t! "tie . de S1», 1er, ou de quel­
que fragment d «1 sian.

VKNDANfll" K N BOfROOtlNR.
•irâoî à 1» température toujours favorable 

«loi.t nou» joui*"- ns et maLré l'excessive «’lia- 
icur «jui en e»t la oooséquunoc. les vendanges 
- ! continu nt • t *. achèvent aussi vi’o que peut 
le poruKtirjli pén iri r ! t>e Je» cuves et des 
va c • de tit-é- à recevoir 1 i .Lin. Cette pénurie 
est telle, en effet. qo«* nombre de vigneron» et 
do f r«> riétuire» out été obligés d■> susp adre 
plusi«!iira foi-, la cueillette pour attendre «juo 
1« ur? cuve» déjà plein* :• aimt éî«' JiÛiarraFFé»'».

Comme on l’avait pr vu. le vin de cette an­
née era re .arquablu à tous égurds. 18G5 tien 
dru «le 1-22 t uur lu précocité, de 181D po«ir la 
quantité «J d<« lH|t}[our la qualité. Cepcn 
dant, ou :-ir.* que. dan» ! » vin» ordinaire», 
la qualité no sora pas supérieure à cullc de la 
rénolt" <le 1-tri fj'ii était, du rc-tc, comme ou 
le suit, de «tualité exoelloi te.

lie .'o’eil qui oo i» h f ivori»é» ju»qu’ioi r-.t 
done la garantie d’une généreu»»; ferrncritation. 
Le» prcq.riétnirrs t|Ui ont pim»uré t-o louent 
généralement <l ï la vinosité et do la couleur du 
vin.

La vciiilai.go se fuit, «lau» lu C«jle d’Or, dans 
le.- mriieuri » condition» ; propriétaire» et vi­
gneron « aecordcnt \ «lire qu'il fuut remonter 
l 1811 ; ■ ' ' i t".-.. r uq ratai a au i mûr, aussi 
fl~ ué et rée • ' p.r ur. K- ..j< « n isai fivorablc. 
Le via «T 18G5 r.«, à u'. u pa« douter, d'une
qualité ixorpti' iiiicilc. Le rendement en vin 
tin comme en gamay eut -.upéri ur à ce fiu'on 
pens vit. D i*i» Je» r* r r i •• r « e«ït> *, le» vio», quoi 
<|U" orîi jiiri», «er.int iu»ri d'uno qualité rare.

Le» jay» h-» et le» lerl» «le ]«* Stôno ont 
l’ait leur récolte. Déjà lrn vin** blanc» font leur 
•ppsrilion dans Its cubtret». Oq no peut j ns 
encore lu» bi n juger, car iln boih ù pujnc pota- 
bles, mai» on leur trouve d« la fine-ne et du mon 
tnnf, L ubeiidanco est tvl.e « 1 »r>m Its environs 
«lo S une, qu’on v uni 20 à 22 fr. In pièco do 
228 li » r.H non figés, bkn ( ntendu, car la fu 
taille ai paye dis prix exhorbitantH , on parle 
de ri O fr. I» pièce vi«ic. Ainri, lec«intcnant est 
plus cher que b* contenu.

-- Journal (l> Satirii if Ijoirt,

Li Ll l.’l t "H VI, 7 »là;”<:|/||.

M<>ntant |.«.ry«i «n-. c li, la 7 a«i 
UuCl«e, il.n7J.lW. '•-urant, a la D«ti.ana J«

CH KM IN |>K K KH HKAND TltM.VC. 
l'apport «lu Trafic, iKiiuinn fini* -ant lo .10 -«m

IHflrf..........................................
Haïuaiuo e«>rre*j>oiid*ntü, I t....................

Augment tti-n.

tl*vJII2
110,447

iO.IVi

l’on [a ut loger A

MA RC il B DK N KVV-YOHK, 7 «ieL
Ktaur, reçu IJj-'II baril* ; lo.i vanta* «nt FIA Un .(Dltifl 

baril* Ju t >'» pour la*<iperfinn-le KKtat ; l'eiira
vaut 4u.eil4H.7i; U ' h iMN a u tni ; u *uperl.i.a 
-le l'<)uo*t l>S.iU 4; U commune et l'extra Jel'Ouaet 
is.7040.16; larounJ b'H.pOhio 4t*.U.i 4 v io.

La lleur J«j C.maJa calmai le* venta* ont eut Je 
i«m baril* 4 f» 7o 4 îf.Z.» j«>ur la c.’initiurie al iV.M 
4 t l*.7i lopui* la bonne ju*qu'4 l'ottra.

HD. Iti-ç-i 2172 min-.t* ; le* vanta* «nt Z-tZ -le HiH.ooo 
ininol* 4 ?l 74 4 1.70 p.-iir lo f'lin ig« du pi intern p* ; I.VO 
pour le Amber Milwitiikit'; l.'JU pour lo rouge Je l'Uue*t 
de I *iiver , 2J*i 4 2.Di p- «r la Auibor Mi-'l.i^au ; 2.li 4 
2.20 [mur ie blanc Ja ÇOua*t; I .6U jniur lo oli«i«i Ju 
printamti- n. I.

flrge lourd.
Mn Haçn (4.2IW minot*; le* vnntn*«nlf«té de HVOOO 

rnlriot* 4 Vin et I*» |H.ur le m»lé «le l'f tuent.
Avoine »nii- rliangcuient.
I*«rc, • ’4.00 4 4 :7.0» pour le Ma**; ÿ2'Z 4«» à lU.uii i„.ur 

la Brima.
B 1 ut terme. Halnjoux lourd.
Beurra ferme .le 2s .1 11,
Or 4 N» .

MAHCIlK DK MnNTKBAL.
Montréal, 7 «et. IM»6.

(leur HupZ» mur «tira, |h.2û a fs.40 ; oitra, J7.7.S 4 
S; ( «n-y, [7 .1» 4 î 10 ; (‘anal U oil.m l, «iqterline 
l>j.Vo A U.on , »ii| , rime n. I blf du Canada, 4» 40 4 » 40 : 
auitarfina n. I ht .le l'fiur.i, -« «« j u no * superflue n. 2 
l.|< le I « J,u ou ,, u «u ■ ri<- < i r un «a i, ).U"0 A O.UO.

Or 4 New York 4midi, I Ht*



pour Montréal.

f*orl d»

A R K 1 V A (J K ri.
7 uct.

Amtir» Wimble Jou, Liverpool, -7 août, Rom et Ci*, o. g,
— Suoderlaul, Fleetwood, 22 août.
— Star, Swansea, 1'.» août.
— Marlou, Clyde. 20 août.
— Ckilliauwallali, Liverpool, 23 août.
— l'rlud* MauriU, Liverpool, 20 août.
— Hlieu Sylvia, Mumble», 16 août.

Agamemnon, l.iverpiH.I, 22 août.
— Kooimmist, Milford, 17 août.
— Thon Léo, Whitahiiveii, .'J août.
— Caroline, Portsmouth, 10 août.
— Nina.
— Huron, Swansea, H août.
— ritadi Harbinger.
— Caledonia, (lia gow, 18 août, pour Montréal
— (Joean l'hantom, Liverpool, 26 août,
//iii./ui iVott Wind, Huai, 22 août.
— lleta, Caernarvon, lu août.
— Juuo, Cardiff. 12 août
— Kuipird, Cardiff, IU août.

« Atlantic, Sergent, Applojore, LS août, (anglais).
— Atlantiu, Li Ist-um, Dublin, 26 août, (suédoisj. 
tiriil. Blackwood.
UottcV) Thellii», Rose Blanche, J Lord, poisson, etc.
— Marie Lupique, Labrador, ordro, poisson et bulle.

b oot.
Slcumcr Lady Head, (Jaspé, etc, F linteau, 138 passagers, 

poisson, etc.
.Von/.' Columbine, Heal, dû juillet.
— Herivent, l'ortmadoo, 10 août-
— British Lion, Liverpool, 26 août.
— Sea King, Liverpool, charbon.
— Esquimaux, Hundeo, 20 août, lest,

EXPÉDIÉS. 4 
7 oît.

Au vire Montreal, Liverpool, J Üurstall et Cie.
— Ann Uray, Bristol, Ross el Cie.
— Madras, Liverpool, R R Dobell,
— Sparkenhoe, Liverpool, Il \V Welch.
— Uilmore, .Southampton, H D Young et Cie.
UuKlttt» Industry, Dalhousie, etc, VY et R Urodie.

il KUIIF.K H K LA MARÉE HAUTE.
Oct. Matin. Soir.

h. n. h. m.
Lundi...................... ............... U y—28 y-ôo
Mardi...................... ..............10 10—Il 10-38
Mercredi................ ..............Il 11— 4 11-31
Jeudi..................... 12 0—0 3—36
Vendredi ............... ..............13 1-17 1-55
Saine li.................... ...............14 2—39 3-la
Dim nu lle............... .............. 15 3—50 4-27

Dernier quartier 
37m. du matin.

do la lune, mercredi, le 11, A luh.

«oui.astre a.*, annonce, aaevell**.

Envois Américains. -R. S. M. lioiicbette. 

Chemin le Fer Grand Tronc.—C. J. Brydgon. 

Bureau de la Outeiu du C(ia»d>i,

Avis.—(Jeorges K. Desbarats.

Avis.—Pauet et Hunt.

Toiles ciroes de Haro —Laird et Teller.

Bonneterie. 

VY in Mer.

—Idem. 

—Idem.

Sav»n Je Liverpool.—Lane, Gibb et Cie.

Porter de (Jniness. —Idem.

Sucre, etc. —Idem.

Dépar Je l’A'm p. -m Munir- al.—J. E. Deschampi, 

Amer* Allemand* du itcofland.

Extra la Buchi. de llelaibold.

Pastllles-à-ver» \ g- talcs le Devins.

Salsepareille do Bristol.

Pilules roc >uvertes on sucre de llrisLd.

Keu Jo lu FloriJo de Murray et Lauman. 

Salsepareille do Ayer.

Bnun.e Pectoral Jo Aver.

■ telr i.

Vente judiciaire.—F. X. Piohettc.

Vente judiciaire.—Idem.

Vente judiciaire.—i'h. Cunpagiia.

Meubles de tiiviiago, etc.—Casey et Cie.

Yvtilrs j*;ir iv lis*ril <>«•!. IMlft.
—Vital Gagné, de In paroisse do Notre-Dame delà 

V, loue, maître• menuisier ; contre Olivier Cauchon, de 
la paroiico do Notre-Dame Je la Victoire, coiuinervant à 
la tdle enclore, Irais et charges de P risque Cantin, do la 
paraisse de Saint Hecb do Québ«>-, charpentier et com­
merçant, avoir:

l'n l->t le terre situi en la paroisse Je Notre-Dame de 
la Victoire.de 4 J pieds le iront sur II1.' pieds de profon­
deur j ensemble avoo la ui liSoB et autres bâtisses dos-us 
érigées.Pour être vendues il lu porte de l'église de la paroisse 
N'otic Dame de i i Victoire, le D'o j--ur d'octobre cou­
rant, il dix heure» du matin.

Nicolas Paradis, de gu. toc, pii..to; contre Charles 
Pouli'.t, do guébe -, cordonnier :

lin emplacement situé a-i village Sainte-Angèle, pa­
roisse d« Saint-Koch de Québec, de 4»* pieds de front sur 
lin p els de profondeur; avec une maison et hangar 
dessus con- truits.

L un être vendue a la | rlo «le l'cglise de lu paroisse de 
riaint Ro.-li do Quebec, io Ile jour d'octobre courant, 
a dix heure» du matin.

— Fisher Langb-is, du lieu appelr Petite Rivière .‘saint 
Charles, pr- » de gu bec, écuyer, uotaire ; coutro Michel 
(lauvin.do gui liée, commerçant :

t » emplacement situé au faubourg Saint-Jean de 
Québec, de 35 pieds de front sur tb! pieds de profondeur; 
avec une maison en bri«|ues à deux étages et un hangar 
en bois dessus construite.

Trois emplacements situés en la Haute-Ville de Québec, 
ruo Coutllat.l ; ave - les bAti-se- dessus construites, cir­
constances et d- i-endiin-es.

Xroi terres -itu. c- en la parusse de l'Aucietine L->rette, 
circonstance, et dépemlani-es.

P.uir être vendus comme suit, sav-ir : les lots nos. I, 2, 
3 et 4, au Palais de Justice, en la cité do Québec, le 18 
octobre courant A -lia heures -lu matin, et les lots 6, A et 7, 
n la porte du I’. glt-e -le la pan-is-e dnl'Aneienne-Loretta, 
le l< octobre courant, A dix heures du matin.

t.» ovacxi Nii i:i i.'im*iui sth»*.—Ces grands maux ne 
-auraient être trop bu n compris, et l'on ne saurait In-p 
liaiitcini-ut uppréciei le» moyen* de les détourner ou de 
les guérir. I.o |n-r-<>nti«« qui découvre qiielqune moyens
de guérir ou de soulager une .................... . un service A
m-- concit- ven- « t m. ilient leur reconnaissance. Celle
........ ivortc'a ■ té laite <1 la dyspepsie n.-n seulement a été
guérie mais elle p- ut . ire pr- venue par Pu age de- amers 
allemands de II-- pl m l. pi pan - par l« Hr. C. M. Jio-k 
son, pour .l.-iic* et Kvan, Philadelphie, et des milliers de 
personnes qui ont . prouve son etli. aeilé eu parlent ave.- 
e tune. Ce leiin de ii'e.-t uiilleiiiptd dangereux de sa na­
ture et il po-.o.le la propriélé précien e d'améliorer la 
•ante d'hoiuiiies robustes aus-i bien que de guérir la sauté 
des malades.

Demandes te* Amers Allemands de H-»-l1and et n'eu 
prunes pas d'autres. Ces enters sent manufacturés par 
U Dr C. M Jackson, et sont en vente chex les droguistes 
et les niarcharids dans chaque ville et village des Etala- 
Unis, aux Canada.-, dans les Indes Occidentales et dans 
l’Amérlune du Sud.

J- hn r. Henry ei Cm., 303, ruo Suint Paul, Montréal 
agent.- généraux |mur les Canadas. 2#

Ne prsnot plu - de médecines désagréables incoret 
tames.

pour des maladie- .l.-.agr. a blés et dangereuses.
Faites usage de l'Extrait de Dm-hu de Holmhold,
Q-il a reçu lo t-mignag» des plus émiments médecins 

dns Etats-Unis.
Il v*t maintenant ■ tleri A l'humanité soutirante comme 

guérisen eertame pour l«* maladies suivantes et des 
syinptùrue* provenant Ho maladies dans les organes uri­
naire -, telles que :

La débilité générale.
La dé pression mentale et physique.
L'indo cilité, Détermination du sang A la tête, ld-'cs 

confuses, Hystérie, Irritabilité générale.
In-otimie, Ahoen--e <1 efficacité musculaire, Perte de 

l'appétit, D- igan -itu.n Pcralysie, Palpitation du 
O'i-ur.

Et de fad tous les accompagnements d'un système ner­
veux • t d< bile.

Demander le véritable extrait de lluclni Je Helmb«l-I 
N'en prvriri pas -l'autio. Hui rison garantie.

Voir l'atin--ncii dan» une autre colonne. 2m

un v ns-Cm I m digaetion imparfaite avec «es *c- 
Compiignonieni ■ inévitables, le dérangement du loi# • 
îles In'rstir.a, .rt li cause excitante -le- maux de té(,> 
nerveux. Pour qu i n durer cette longue agonie quand 
un cours et quelquefois une seule dose-les l'Jult» aurr/r» 
,!■ il , i,l |>,oivérit Liire disparaître lacausoet les coneé- 
quen-’e- de evite maladie L« mul de léte chronique, du 
I. e lo pl- ' b. Mi . un loau iui |uinais de céder A c«

|Ui tait également disparaître les

désordres de l'estomac et du foie, l’irrégularité ou la 
constipation dos Intestins. Dan* tous les cas où le pou- 
mou est sérieusement atlecté, la Sul»>paretU» d» Un tld— 
le plus puissant purilicaieur que le monde uil couuu — 
facilitera gntudouieul la guérison. Les pilules sont cou- 
tenues dans do* Holes en verre et peuvent être conservées 
sous tous les climats.

#•#*!,;« riiilsoparoillo do Bristol et les Pilules recou­
vertes en sucre -lo Bristol sout vendues pur tous les 
Droguistes et vendeurs do médecine do cello cité.

UUÉR1S0N HE MAI X H VEUX.
3 août 1886.

MM. Lauman et Kemp.- C’est avec dos sentiments de 
reconnaissance quo jti rends témoignage des diets .'ton­
nants produits par votro Enlsepareille du Brisl- I i l les 
pilules rooouverios on sucre J'ai soutlerl pendant 3 uns 
do maux d’youx. Ma vue était devenue si l'aiblo et si 
doulouruus'u que je no pou vais voir la lumière du lour. 
J'oux recours aux meilleurs médecins ot oculistes ici --t 
aux Etats-Unis, mais au lieu du me soulager, ils accru 
rent mou mul. J'essayai alors la Salsepareille de Bristol, 
ot je suis heureux du diru que 6 bouteille» de cultu ri aise 
pareilles et trois liolos de pilules m’ont complètement 
guéri. Cola a eu lieu, il y a environ six mois ; l'inllam- 
uiation de mus yeux osl di-puruu, et ma vuo est revenue 
û sou état iiormul, et jo no rossons plus aucune douleur.

Kiiwaud Lv.nk, 
ruo Wellington, Montréal.

.fMC La Salsepareille de Bristol et les Pilules recou­
vertes en sucre do Bristol sont vendues par tous les 
droguistes et vendeurs de médecines de cette cité.

EAU HE LA FLORIDE HE MURRAY ET LA NM A N 
— Il oxisto beaucoup de falsifications de celle eau, vu sa 
grande popularité dans l'Amérique du fciud et les Indes 
Occidentales, par lesquels marchés elle a été exclusive- 
ment manufacturé pendant 2U ans. Aujourd’hui, cepen­
dant, que l'article original a été introduit, et qu’il porte 
lu marque distinctive du commcrco des propriétaires, on 
peut lo distinguer facilement des preparations siuiullées 
par ses qualités extérieures. Les qualités internes sont 
encore plus sensibles, car l’eau de la Floride a l’odeur 
des (leurs fraîches des tropiques, d’oll elle est extraite, ot 
l'exposition a l’air augmente la finesse de son parfum, au 
lieu de produire une exhalaison dangereuse comme c'est 
le eus pour les eaux de toilotto extraite des huiles. Voir 
A coque les noms do Murray et Lhiiiiihii soient surchuque 
enveloppe, etiquette et bouteille, sans quoi ce n’est pas lu 
véritable article.

En veute ehex tous les droguistes.

I.K3 FASTII.I.RS-A-rRR8 VKIKTAI.E8 DK DKVtWU Ont d«S 
s vantages considérables sur les autres préparations ven­
dues |Kiur la destruction dos Vers ohoz les entants, vû 
uu’elle» «ont purement végétales et ne renferment aucune* 
drogues narcotiques ou délétères, si souvent funestes aux 
launlles. Avant d'acheter, assurez vous qu’on vous 
donne l'article mentionné ci-dessus. Préparée* seulement 
par Devin* et Bolton, pharmaciens, près le Palais de Jus­
tice, Montréal. 2s

—On lit dans un journal américain :
•• Nous no croyions pas aux remède* qui guérissent tous 

les maux, ju-qu'A ce que nous ayons tait usage des pilules 
inimitables do Ayer, et aujourd'hui nous pensons que 
tout le secret git dan* le fait que les purgatifs sont le 
•emèdo naturel pour la maladie, et lo Dr. Ayer a fait le» 
meilleurs purgatifs. IL- guérissent toutes nos douleurs

En veute chex tous les droguiste*.

PILULES DE AYER.
. Etes-vous malale, taible et souf­

frant'/ Etes-vous mal à l'aise et dé­
moralisé par suite d’un dérangement 
dans le *y»tème ? Ce* symptômes 
Sont souvent le prélude de maladies 
sérieuses. Quelque* attaques du ma­
ladie vous menacent, et vous devriez 
les prévenir A temps par l'usage J’uu 
bon remède. Prenez le* pilules de 

Ayer et purifies votre sang et vous obtiendrez la santé. 
Hiles stimulent les f notion- du corns, auquel elles donnent 
de la vigueur. Il y a quelque chose dans l'organisme 
qui derange »e» fondions naturelles. Ces -'bstn-lcs si--n 
ne les fait dis) traître réagissent sur eux-mémci et le» 
erganes environnants pioduisant l'aggravati..n, les souf. 
franers et le dérange-Lonl. Dans cette condition prruez 
des pilules do Ayer ot vous verrez combien elles rétablis­
sent l'action naturelle du ,-y-t -mc, et avec elle la fanté. 
Cela c»t vrai i ■ n-seuloment dan- les malaires peu grave*, 
mais même dans le* m Hadie* le* (dus dangereuse*. Le 
même ctlet purgatif les cla.--c. Causées par des obstruc­
tion* semblables ot des dérangement - analogues des fonc­
tions natuelles du corps, elles M-nt r.ij idement et plusieurs 
d'entre elle* virement guéries par lut mêmes moyeu*. 
Quiconque commit la vertu de ce- pilules ne doilpa* négli­
ger d'eu faire usage quand il «-mûre de maladie* telles que 
le mal do tète, lo mal d'estomac, la di.-.-enterio, l'indt 
gestion, lo dérangement du f-..e, la constipation, les rbu 
inatismcs, la g-mite, les vers ; il faut les prendre en fortes 
d-'te*.

Elles sont recouverte* en sucra de sorte que le plus 
délicat peut les prendre avec plaisir, et elles sont le meil­
leur purgatif qui existe au ni- nde

RrtJteJf contre lu firrrr
Pour la guérison nromto et certaine de la tièrrs inter 

mittente.de toutes les espèces, le mal de tête, les fièvres 
bilieuses, |s-ur tous les genre* -le maladies causés pHr 
quelque derangement dins lo système bilieux, ce qui 
arrivent dans le* pays malsains.

Co remède a rarement manqué do guérir les cas les plus 
sévéro de lièvre et il a co grand avantage sur toutes les 
autre* médecines donnév* pour guérir la lièvre, qu'il 
subjugue la maladie sans nuire au malade. Il no con 
tient pas de quinine pi aucun ingrédient nuisible

Préparé n.ir J. C. Ayer et Cio., L->well, Mas*, et en 
vante chex B--wle* et McLeod, Quebec, et chex buis le* 
droguiste* partout. J. F. Henry et Cio., Montréal,agents 
généraux pour le Bas-Canada. 2m

LE JOURNAL DE QUÉREC.-ISGf).

Annonces Nouvelles.
IIiiwuii «le la “ (xii/cl(e du t‘a- 

unria. ”
Québec, 6 octobre 1866.

A \ IS est donné- au public, qu'aucune anuouuu nuu. 
jY vcllu lie punira paraître dans la <Jaieitt du 21 cou.■hourra p ____________
rant, a moins d’éüe reçue à ce bureau lo mercredi précé­
dent, c’usl-à dire le ou avant le 18 courant. Après cotte 
dale, les annonce* devront être envoyées A la UuttUe du 
Canada, Ottawa, ou ce bureau s'ouvrira le v 
Courant.

V oct. 1886

VENTES PAB ENCAN
FAIt A. J. MAX II AM cl Cie.

G. 1. IIMJVVKl-UFRANfR,
Relieur et Régleur,

Vente annuelle, pour le commerce, N 20, RUE SAIN PNICOLAS,
1 PALAIS,

vingt-trois

I08l-3g-.‘tfps
A \ J I W Le riou-Mgné a l'Iionueur d'annoncer que 
d\ * lu- que son établissement d’imprimerie, de 
Ruliuro et du Ptôuterle sera ouvert A Ottawa le 20 octobre. 
Il sera heureux de recevoir, à -on nouvel atelier, de* co-n- 
m-iiult * j' -ur Reliuie, • I«•. Aucun ouvrage no scia de.-nu 
mais commencé A Québec, mai* le» ordres reçus loi seront 
fidèlement exécutés A Ottawa, et les ellut- expédiés franc 
de port et sans délai. L'établissement sera cependant 
ouvert A Québec aussi jusqu'au 20 courant, la moitié seu­
lement des machines, du siock, et :., devant être expédiée 
avant cette date.

GEORGE K, DESBARATS.
0 oct. 1886. 1882-3*-3lp*

^ ' Le Courrier du l'inuutu, le Canniien, la Minerve, 
le Journal de» Trot»-Jhvih;t sont priés de reproduire les 
annonces ei-dussus.

A \M O Les parent* et utnis de feu Alkianoek 
/Y V l u, McCabk, en son vivant do Québec, jour­
nalier, et do Catiieki-k Noi.an, son épouse, maintenant 
abse île, font par les présentes requis de s’assembler 
LUNDI, le 16 octobre courant, A ON/.R heures du matin, 
au Palais de Justice, en la Chambre des Juges, pour 
élire uu Curateur A la succession vacante du dit feu Alex­
andre McCabe et uu Curatour à l’absence do la dite Ca­
therine N'olan.

PANET et J1U0T,
Uoet. lh«3. 1666-4f N-Uires.

toil*;* cirée* m: hare.
1 A t BAISSES de Toile cirées, 
J ** Ly viennent d’élre ouvertes, 
verge et au-dessus.

patrons choisis, 
Prix : 2s bd la

« oct. 1.H05. 1856
LAIRD et TKLFER.

Il >N N l-.ThKIE.

2 CAISSES DE BAS, reçues par le steamer 
Andrew, Grandeurs et couleurs variées.

LAIRD ot TKLFER.
y oct. 1866. 1066

St.

W1M IKS ! WINCIKS
WJ A Cl AS A Un A M AUC U À.

1 ?

1KS soussignés viennent d’étaler cette marchandise de 
-j toutes les nuan -es ot qualités, et qu'ils offrent en 
vente pour 8pi la verge et au-dessus, selon la qualité.

LAIRD ot TKLFER.
y oct. 1866. 1657

1 il déchargement du “ Milton Lock­
hart: ”

1 » li U ^ TJ0ITK- riavon de C««ey do Liverpool, 
*"*>'** P marque de la Couronne.

En vente chez
LANE. (41 UU ET Cie.

Voet. 1805. 1662

r t/ > «*' titnrs.s
AIririF.S Porter supérieur de Guise-s, on 

U pintes et chopines,
68 bnrils Bière de Y'ounger.

En d chargement du Milton L*>rhhart,

d Lpicmes Iraichca
Pur encan sera vendu, JEUDI et VENDREDI, le 12 et 

le 13 du présent, aux magasins de MM. GIBB, LAIRD
et Rü.SiL

)( ) IJ^lTKd THEM FRAIS —Hyson Twaokay, 
I) llyson, Gunjiowdcr, Imperial, Souchong, 

Congou et Jupon,
Sucre .-eo écrasé eu barils,
Sirop brillant en poinçons,
Méla»M' do Mo» -uiia le uu poinçons,
Sirup purilié de Busb<n en barils,
Drge potagère en barils,
Tu h te en bloc, do 10 A la livre, en b-iiles,
Tabac eu leuilles ou b illes,
Huile à salade en caisses,
Noir A soulier en cuisses et barils,
Savon de Montréal et de Liverpool on boites.
Chandelle* de blanc de baleine en boites,
S«g«. eu caisses,
Vinaigre en dame-jeanne,
Genièvre de Beuker on tonnes,
Genièvre de De K uy pur en tonnes et caisses rouge et vert* 
Kau-de-Vie de L'Aland et Cie en caisses,
Kaude-V io en tonne* et quurtauts,
Kau-de Vie des propriétaires unis de vignbles, do do. 
Vin Xérès de Yiasie, en tonnes et quartauts, diverses 

qualités,
Vin O’Porto de Otllev, Cramp et Cie, en quartaut, do, 

Do, Crown Demuller et Bourgogne, do,
Champagne, Sillery, Grand Mousseaux, eu pintes etcho- 

piues, eu caisses,
Curaea >, Maraschino et Amer de Vermouth en caisses,
Vin o'Porto Espagnol en caisses,
Vin Gingembre de McLaren ot Barclay et Cie, en caisses, 
Porter de Dublin de Blood et Cie, pintes et chopines, en 

barils,
Porter de Uibbert de Londres, do do.
Porter do Parker et Cie, de Londres, do do,

En déchargement du John Hull :
250 sacs Ris Aracan.

Par le Millon Lockhart :
25 barils Raisins de Corinthe,
.10 sacs Poivre noir et blanc.
Venu directement de Malaga nar la voie de Liverpool, par 

le steamer uelgian :
200 boites Raisin cri lit, récolte do 1865,

Et, ri arrivé à temps :
100 boucauts Sucre brillant de la Jamaïque.

La vente A I NE heure et demie précise.
A. J. MAXHAM ET Cie.,

7 oct 1865. 1646 E. et C.

DA K CASK Y et Cie.

AM KUÜLK.M K N T.
Verrerie, Arsr?ite?irf Tapis, Piano, Meuble.-,, 

Poète», etc.
MERCREDI, le ONZE -lu présent, «era vendu à la rési- 

ib-n-'r de Gaspard Hr<-le(. écuyer, n.22, rue rite. Ursule,
Haute-Ville,

j\rBLK

INFORME ses amis et U 
put lie eu géuéral qu'il 

vient d'ouvrir un atelier de 
relieur et r-'vleur au n. 20, 
rue Saint-Nicolas, Palais, 
où il espère, par sou assi­
duité à remplir les ordres qui 
lui seront oonüés, mériter la 
eontianre et le patronage 

du public, ayant été contre-malire pendant 17 ans à l’é­
tabli.-semeut-le l’imprimeur de la Reine.

M G. A. Il.-L. exéoutera aussi sur commande Cartes 
Géographique» et autre.- montée* sur coton, vernissées, 
etc., ainsi que Livres Klaucs de toutes sortes, Kégistres de 
comté et de paroisse.

6 oct. 1866. 1042

IXUIPAGM ü’ASMIASl’B l)K LOT
CONTBK I.RS

I>aiiffei*N «lu IVn et «le la navi­
gation.

( Wthtern Assurance Company, Fin and 
Manne Insurance ) 

ETABLIE EN 1851.

CAPITAL SOCIAL: «100,000
GEORGE MICUIE, écuyer, Président.
Il ON. J. McMURKlCH, Vice-Président.

B. HALDAN, 
•Secrétaire.

B. SWITZER,
Surveillant de* pertes par le feu.

CA PT. DOUGLAS,
Surveillant des pertes sur mer.

IKS soussignés ayant été nommés agents pour 
J compagnie, sont prêts A effectuer des assur

cette
compagnie, sont prêts A effectuer" des assurances 

contre le* pertes par la feu ou les dangers de la naviga­
tion intérieure, aux taux courant.

ALFRED E. LANGEV1N,
Quai de Gillespie, 

Basse-Ville.
J. DTK. PRUNEAU,

38, rue Desfossé*,
6oct. 1865.___ 1636-6f Saint-Koch.

COM P A CM JF DF MüJSTFFAL

De Steamers Océaniques.
ARRANGEMENT POUR L’ËTE DK

En vente chez 

1653
LANK, GIBB ET Cie.

Flaunelleb ! Flairntlles ! !
ÜN assortiment immen-e dan* lequel lo. acheteurs 

>i’* nl que l’embarras du choix —Couleursi blanche, 
écarlate et do fantaisie, t--ul laine, depuis I* Il la verge 

et au-dessus,
O'DOUBKTY ET CI#.,

28 sept. 1865. I6V2 Rue la Fabrique.

VftMWrtureM eu Initie.

UN f--nds de commerce très étendu, bien assorti et au 
prix de la dernière saison.

O'DOHERTY ET Cie.
20 sept. 1865. 158.1

.?#»•#•*noi J'ruuvttfM.
I KS soussigné» viennent d'< taler un splendide assorti- 
IJ me ni de celle marchandise, -le nuances nouvelles.

O’DOllKRTY ET Cie.
28 rapt. IS65. 1684

Il NE NOUVEAU J i:7
I.r nouveau Citait Paisley réversible.

C» I l’hAle devient le favori ,1e I » toilette, parce qu’il est 
/ on même temps chaud et léger.

En vente chez
O’DOHERTY ET Cie.

28 sept. 1806. 1585

. *#until!* a / uVittntiU* » !

JKS soussignés ont reçu de grandes nouveauté* en fait 
-À de Mantillos, Gilets, Je Paris et de L-nJres.

O'DOHERTY ET Cie.
28 sept. 1866. 1686
folTHONN

]?N grande variété * us 
j tissus.

1587

l>lt HOII ft *
lo rapport du genre et des

O'DOHERTY ET Cie.
28 sept. 1865.

•Mm- noirs* si sis* s'oiils-nra pour loin*.

AUX prix de In dernière saison. Cette suie a été 
achetée avant la hausse actuelle dns prit.

O'DOHERTY ET Cie.
28 pept. 1865. 1588 16, rue la Fabrique.

Ventes par Encan.
VKNTK JUDICIAIRK.

No.y7. 
I K Fni.ll...........

Wii.i mm T. Lki>i>kn.

, Doiiinndcur. 

. D- tendeur.
à DIX

V oct. 1866.

i*.n déchargement du k‘ Milton Lock­
hart : ”

|()(1 TJOUCAI TS Sucre brillant de Porto Kioo.
1 v IV * I J 2i tierces Potasse,

75 tonres Huile de Palmier,
75 barils Couperose verte,
25 boucauts Huile de Castor en caui-tros,
25 qimrtauts Huile d'OItve,
25 boucauts Rosine pale,

100 cai»scs Marinade,
25 balles Etoupe,
20 barillets rielpétre purifté,
25 baril* Colle n. 1,
10 boucauts Bouton bien,
30 barils Soda pour le linge.

En vente chez
LANK, GIBB ET Cie.

» net. 1865. 1654

mm-wm
Chemin de Fer Grand Tronc.
mm des h Très de défait.

de Salon, «le Salle à lûucr, de Chambre- A 
C"iie|ior, en noyer noir, Poêle* de rialle, «le Cuisine, 

L ‘tensiN - Jo Cuisine, etc. On piurru en voir les d.’-tailt 
sur des catalogues.

La \eute à UNE heure.
CASEY FT Cm.,

F oct. 1865. 1603 E et C.

Jlf-lllstf* «If* .lll-llitgl-,
Tapis de Bruxelles, Piano forte, Gravures 

encadrées, Porcelaine et Verrerie, l'otles. 
Wallons, rtc., etc.

MARDI, le lu octobre, sera vendu sans réserve, aux 
BATIS.'KS DE PHILLIP, n. 28, rue Lacherrotière, 
faubourg Saint-Louis.

MKI U LES en noyer noir, de salon de Salle A Diner e 
de Parloir, Tapis de Bruxelles, Meubles de Chambres 

rt Coucher et de Cuisine.
Pour les détails voir le* Catalogue* de 11 vente. Le 

tjut sans réserve.
La vente à UNE heure.

CASEY ET Cio.,
7 oct. 1S65. 1615 E. ot C.

I K•j I

DEPART DE LA POINTE-LEVIS.
Il• « c ,!• M nh e ’.

train de ta malle jour Munir al, Port­
ait J, Bo ton, etc., partira à....................8.30 P.M.

Lo train mixte pour les stations sur la route,
1 Ouest......................................................... y JO A.M.

Lo train mixte p-ur la Rlvi< re-du-L«up .... 10 00 A.M
ARRIVÉE A LI-.VIS.

He Montréal, etc...................................................7.15 a.M.
Des stations sur la r- ate ouest....................... .. 0.O5 p M.
1 *e lu Kivière-du-Loup.........................................3.65 P.M.

Pointe-L<-vis, y oct. 1805.

C. J. BR Y DG ES, 
Directeur - Kégi.seur. 

|604-0f

EiiyoIn AincrmiiiaN—L*«'<»iii|»l«‘»
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douanes, Québec, 0 mars 1863.
I ’HUN. Ministre des Finances u enjoint que désormais 
1 J le* Avis Hebdomadaire* soieat publiés et fo - -ni* nux 
Percepteurs Je* Douanes, relativement au Iaua de l’es­
compte qui doit étro alloué sur les Envois Américains, 
lequel sera en conformité du prix de IVr tel qu’il est 
représenté par lo change. A un taux égal. De tel* avis 
devront paraître chaque samedi dans la Uasrttr du Ca­
nada.

R. B. M. B0UCUKÎTE

DxrxaTKMxsî u»« PtXAxrx», Dovaxm.
Québec, 0 oct. 1806.

i? N conformité à l’ordre ci-dessu*. avis o»t parlcpré- 
4 sent di-nné que l'e<compte autorisé ost déclare devoir 
ce jour, l '.ro de ,'.U l>. 100, letpiel percentage de deduction 

devra être continue jusqu’au prochain avis hebdomadaire, 
et s'appliquer A tous les achats tails aux Etats-Unis pen­
dant cette semaine.

R. t. M. B0UCHKTTK. 
9oet.,lM* I0.-1

toni'AGMi: 01 ri* tii;i.i«;«)
Inrcrpi-rée par un Acte du Parlement.

Lipjie journalière des Vapeurs de la Malle 
Royale entre

QUEHFO ET MONTREAL
Le splendide Vapeur

lldwau «le PomIt «le Quebec,
30 septembre, 1865.

LES MALLES pour le Royaume-) ni, pondant le mois 
d'CCTOBRE, seront fcim<-os A ce bureau,

l-AR LA LIONS CaNAI>rRNXK t
L-x* samedis, à 7:00 h. A. M.
I n sa? supplémentaire, A 8:00 b. A. M.

I*AH LA LIONK CfNARt* VIA NKW-VOKK :
Les samedis du 14 et 28 à 0:00 h. P. M.
Et par la voie de Boston, avec les malle* do 

Torreneuve, de la Bermuda et d'Halifax, 
le* lundi* du 9 et 2 -, à 6:00 h. P. M.
Toutes le* lettre* mises A la Poste pour les riacs riupplé 

mentaires doivent être affranchie* par .le* estampille*.
Toutes les lettres enregistrée* doivent étro mises A le 

Poste 16 minute* avant les heures auxquelles doivent étro 
fermées les malles.

1865. 1865
Ooimunnicatiou directe pnr steamer 

avec Glasgow.
: A LIGNE DE GLASGOW DE CETTE CO.MPA- 
I j G\I K, se composent de» steamers de première classe

suivant* :
ST. UAVti). . .1600 tonneaux. ..... .Capt. Atho. 
ST. A AD II AIV. .1500 tonnoaux. ......Capt. Scott,
ST. U KO Htih'. .1500 tonneaux............. Caj-t. Smith.
ST. CA THICK.. 1400 tonneaux.................Capt. Trucks

Le steamer SAINT-ANDREW, Capitaine Scott, lais­
sera Québoe pour Glingow.rfiVrrf, JEUDI, le 12 octobre.

PRIX Dl PASSAGE DE QUEBEC.
Cabine..................................................................  $60.00
Port* intermédiaires....................................................$40.00
Entrepont. ............................................................  $24.00

Les passagers des ports intermédiaires de cette ligno 
ont fournis de lits, et<.

Pour de plus amples information* s'adresser à
ALLANS, RAK ET Cie.

Agent*, j
7 oct. 1845. 1650 21. rue Saint-Pierre

A Lou r a Outaouais.
Quatre magasins, de 22. x 50. avec,

rez-dc-ohaussée, sur la rue Sparks, pros 
du Bureau de l'Imprimeur de la lteine. Aussi, 

DEUX RESIDENCE'1, comprenant dix ebutnbres cba- i 
euno, faisant panic du même querrr de maisons. 

S'adresser à
GEORGE E. DESBARATS.

7 oct. 1865. 1647

WHISKEY.
En poinçons, 50 o.p.

En vente chez

4 oct. 1865.
LEPAGE, LEMOINE ET Cie. 

1628

TothU WliiNkcv.
N QUARTAUTS.

En vento chez
LEPAGE, LEMOINE ET Cie. 

4 oct. 1865. 1620

E8

4 oct, 1865. 1033
J SEWELL. 
Maître do Poste.

I F DIX NEUVIEME jour d'octobre courant,
I* heures du matin, sur le Marché delà ll'ttite-Villo, 

Qu' l-si-, il sera prmU dé A la vente dc< Meubles et effets
du du d- fendeur....... ou ri<-ln, Table, Chaises, etc.

F. X. BICHETTE,
VML 186 1 - - p li 1 . s.

\ ENTE JUDICIAIRE.
No. 12».
Il VI Pl II. 1 K Dt lIORP. Demandeur.

Pu khi Martin dit IUaulixc.........................Défenedur.
I I. DIX NK1 VIE.ME jour d'octobre omirent, A DIX 
la heurt* du matin, sur le marche de la Haut-- \ die, 
Québec, il oui pu- -, dé A la vente dus Meubles et cüots 
-tu dit d<-tende m, oon.-istaut en Chaises, Table, etc.

F. X. PICHF I'IK,
V oct. 1865. 106V If p

j-uis*ant cnlhartique.

PEiiVlNCE Dl CANADA, t 
nisiai- 1 pi -ji H'U\ s 

N 105.
Jiiavi-H P». .............................

II. C. S- 

COl li DE t’IRCl’I r.

. Demandeur.

I.'
Euoi’axn llomran.u.......................................D-den-leur.

E DIX IIU ITI EMK Jour d'i tubre -•our-nt. a l’NK 
heuro aptes iiii-li. -s*r--nt ven-tua le* Meubles et eit-is 

du dé fend u 111 sais < eu '«Ile cau-e, au n. 144, niaiavii 
l'Aqiu i, rue Saint Valier.f--nsi-t.in; en «aisselle, meu­
bles. «u.

l’IllDIMt: CAMPAGNA,
Quècec, V wt. 1865 IM'"» II. C. 9.

“ E U K O P A , ”
CAPT. J. U. LA BELLE,

LAISSERA Lt: yi’Ai in A 1*0 L KO N l'Ol'K

MONTREAL,
Mi AWIL', 11 4 Ai Nrpi.

PRIX HU PA8KAUI :
c*i AM B K E I Repas et lit» de cal-inc, en bas, iiu-Ius I $2.5u
ENTREPONT.......................................................... '$100

La emiipagnie ne sera pas re*|Muisable -les montants 
d’argi-nt "il «-Mets «le valeur, A moins «|ii'iincnntiai*setncnt, 
sp-citiant la valeur, ne soit -igné A cet effet.

Pourautrar infirnation.- » adresser au Bureau Ja 
c «npagi'ie.

J. K. DESCUAMI'S,
y «>ot., 1805. Aeent

« ) V \ UL'Sîni V Ir""1’ 01 L'LNIKIU:« R ’ » 1)1.L V*I i\ et d'une Fl LLE Li 
CHAMBRE qui aurait au-*i A prendre ». m d.-s enfant-, 
pour servit dans uu«- lamillo canadienne française. >'»• 
dn-s-ei A ce bureau.

26 sept. 1805. 160.1

vente.
T iN LOT DK GRI'.N E sur le fleuve riaint Laurent, 
V c-'iitcnant «mro mille pieds, «-nt,e le* rues Arthur «•'

1 lo-adouhnll, el j« iguunt la prapri- i- de- ('-aiuuissaires du 
• lièvre

La pr-q-ri. té e«t libre de toute» rentes, charges ou h«
, pi-ihè [iic* <|uel<-<>n<|iie*. Termes «I-- paiement faciles.

' I GLACE E.MEY KK. N. p 
I 9i sept. KM un

\ aliM i, l*«>rl«‘iii:iiiirnii\.
(1 RAN DES \ atitr - en *• t» »r p»»ur dames,

I Grandes Valises eu tuile cirée,
Vali-c* de voyage en cuir, 
riacs de v.-v age en cuir, en tapis, et«-.

En vente chez

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

HT Mi 1*0.1.
Passagers enregistrés pour London­

derry ou Liverpool.
T' Dr» 61 llrti de rt"Ur ion! accordé• à de» prix rédutit

LA LIGNE de cette Compagnie est composée des stea­
mers de première classe suivants :

A* KHI' VIA A, 2600 ton...........................Cant. Ballantine.
MOKA VIAA, 2660 ton....................... •• Aiton.
UIHKKAIAA, 2454 ton.......................... •• Dutbm.
AOVA SCOTIA,V, 2300 ton.................. •• Wylie.
H K LU IA A, 2200 ton. ........... •* Br««wn.
Al>KTH AMKKICAA, 1784 ton.... » Karr.
DAMAS’CCS, 1300 ton........................... •• Watt*
ST-HA VU), 1000 ton, •• Aird.
TRANSPORTANT LES M AILES DU CANADA ET 

DES ÉTATK-UNIS.
L’un des steamers mentionné plus bas on autres stea­

mers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Foylc 
pour prendre A nord et débarquer lee passager* quliroxt 
t Londonderry ou qui en partiront.

Voioi les date* de départ :
DK QUEBEC.

C Kli l’\ IAA.................................... Samedi, 10 septembre
UIHKKAIAA................................... .. 23 ••
U AM ASC CS................................... » 30 ••
.Vf IRA VU A.................................. « 7 octobre
HKLtilAS........................................ •• 14 ••
NORTU AMERICAN................. •• 21 «

PRIX DE LA TRAVERSÉE, I»K QUEBEC 
A Londonderry ou LiuerpoU.

CHAMBRE, $06 00, $70.00 et $80.00, selon les M- 
eooimodsments.

D ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir de chambres si on ne pal* d'avne*.
Il y aura dan» chaque navire un médecin experiment 
Pour de plu» ample» informations s'adresser A

ALLANS, KAE ET Cie.
12 sept. 1865. 1480

4-mièvre.
ÇJFJNIÈVRK de Dckuyper en tonnes,

Do do en caisses rouge et verte.
En veete cbes

LEPAGE, LEMOINE ET Cie. 
4 -rct. 1866. 1630

Huile «le l liarlioia.
j! 1. ILE du Canada, eu barils et canistres,

do do.Parsons No. 1,
En vente chex

LEPAGE. LEMOINE ET Cie.
4 uct. 1866.__________________ 1631________

Huile «le Veau Marin.
BAKILri.

En vente chez
LEPAGE, LEMOINE ET Ci*. 

1806. 1632

EN
4 oct

Dr. JEAN-B. BLANCHET
M. C. R. C. il Ane- R. C.R M. Lonil.

A ouvert son bureau au n. 17
Bue Saint-Stanislas, Côte de la Prison, 

HAUTE VILLE.
5 mai 1865. 716-5m-Ifps

COMPAGNIE l> ASSURAGE
Contre le Feu et sur la Vie-

COMPAGNIE D'ffilÜXCE D'ANGLETERRE
DITE WESTERN,

(limité.)
Capital............................... $5,000,000.

Ill IIKAI A l*lll\l II* U X,
3, RUE DU PARLEMENT. LONDRES,

77, RUE KING, MANCHESTER.

Assurtince* eff, du ce* à des prir modéré*

AGENTS POUR l.E DISTRICT DK QUEBEC 
A L K VIS,

JOHN ANDERSON ET Ci*.. LEON ROY.
Lévis, ly août 1865.

Le* demandes sont cspcdiée* par
JOHN ANDERSON ET Ci*., 

Maison de* Religieuses, rue Saint-Pierre 
0 eept. 1806. 1447 12m-lfn»

MU1
Malm

A LOUER.
MT K HAUT de la maison n.22, rue Sainte- 

i à Ursule, oooupé par Gaspard Drolet, écuyer. 
Il contient huit chambres, dont deux le salon 

et la salle ont été récemment peints et tapissés. L’eau et 
le gas dans la maison Grande cour avec étables, grenier 
et eave excellente. Loyer, très bas prix.

.S’adresser sur les lieux.
W sept. 1866.16$4________

A ET UE LOI EK.
Avtc jmsesston donnée an 1 er novembre.

Asm / 1KTTK MAISON ENVI A BLE A deux étages, 
Kgjf(| ' J avue attique, eu brique, située rue St. Juau, 

JSm-M n.02, en duhor»do la porte, maintenant occupée 
par M. Elsoti. Elle est pourvue «le guz, d’uau, et de lieux 
d’aisance interne», etc.

S'adresser A
11. BOLDUC, 

Notaire.
80f, rue St. Jean, eu dehors de la porte 

Québec, 23 »ept. 1M65. 1618-jn».

a Louer,
Avec possession donnée au 15 octobre.

Ml A MAISON de prenante classe en briques 
M j A3 étages, aveo écuries et remise en bri­
ques, située rue Saint-Kustache, n. 14, propriété 

de feu le juge Power, actuellement occupée par J. K. 
Audy, écuyer.

S'adresser sur les lieux ou A
E. G. CANNON, N. P.

23 sept. 1865. 1545-jno

A VEN i)KF.
N EMPLACEMENT situé A l'encoignure 
des rues Anne et Richardson, faubourg 

Halnt-Roch, avec une MAImiN EN B<>IS à un 
étage et autres b&basee dessus construite», et occupés ei­
de vont comme magasin par feu M. J<>s. Mahkcx. Condi­
tions faciles.

S'adresser à
NICOLAS MAHEUX. 

Exécuteur-Testamentaire.
25 sept. 1865. 165l-lm-3fps p

eWèiireffti Cabinet de M*rathb»c- 
Dentaire ,

P. FERDINAND COTE,
Chirurgien et Mécanicien Dentiste, 

DE QUtiBSO.
CK Monsieur, après un cours d'études spéciales,consa­

cré A l'art du Dentiste, sous la scrupuleuse surveil­
lance du Dr. Pourtisr, do Paris, a l'honneur d'informer 

les citoyens de Québec, qu'il vient d'ouvrir un bureau où 
il sera pré'. A faire toutes let opérations qui ont rapport 
A son art, aveo toute l'habileté requise dans cette bran<-he.

La pose des dents artificielles sera faite dan* le dernier 
goût, et avno toute la solidité qu'il soit possible do leur 
donner, en employant les meilleurs procède».

Pour la commodité Uea personne» infirme, ou malades, 
M. Côté, se tera un devoir d'extraire les denu à domicile.

Prix modé.ris et Consultations gratuit**-
Cabinet d’opérations A Saint-Rocli, encoignure des rues 

Saint-Joseph et Sainte-Anne. Entrée sur la rue Sainte-
Aun-’

ri., nt ]. «*h, I1.1 sept. 1865. 151V-12in-1mt!j-lliu.'Ts

GRANDE
REDUCTION

PE PRIX■ 20 100 ■0

M

u
AISO
Franirnitte.

0

N

\ L'HONNEUR d'informer le public qu’il vient do 
il rcevoiruno certaine quantité- de Vins assortis do 
diff«'-reiits crus. Voulant faire connaître en Canada, le* 
produits français, le soussigné décidé A vendre a de* 
prix telleineut inodiquos qu’il délia toute concurrence. 
Ayant fait des achat* en Europe au comptant, et voulan 
écouler de suite ces produits, il a coté ses vin* A 50 p. 100 
au-dessous du cours ordinaire, 1rs Vins tels que,

„ ,, Vin Rouge.St. Julien, 0
St. Kctcphe,

SL Emilion,
Beaujolais,

Haut Brion,
Médoc,

Margaux,
Palmer Margaux, 

Porf.

Sauterne, Vin Blanc,
Chablis,

Soherry.

Champagne,Cognac,
Absinthe Suisse,
Vermouth,
Scotch Whiskey,
Old Tom Gin,
Khireh,
Gin,
Whiskey,
Curacao Hygiénique,
Liqueurs Kaspait,
Crème de Vanille,

“ de Rose,
" de Noyau,

Scubac,
Kau-d'or,
Parfait Amour,
Elixir de Garus,
Anisette,
Chartreuse,
Maraschino,
Sardines à l’huile,
Fromage de Gruyère, etc., etc., etc.

S'adresser à
L. MAURICE.

54, ru* Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec.

L’on trouvera au même établissement toute* sorte* d* 
Liquide* en caisse* et en baril», ainsi que

Fusils doubles et simples, des premièrei manufacturée 
de France et J* Belgique,

Revolvers, nouveau système,
Machine» électrique»,
Argentine, pour argenter soi-mémo,
Insectieide Vicat, pour détruire toutes sortes d'in­

sectes,
^ Cigares de la Havane et autres,

Kt une foule d'articles français trop long» A énutner. 
S'adresser A

L. MAURICE,
64, ru» Saint-Pierre, Bass -Ville, Quebec.

VI’S. DRAPS

L* soussigné informe respectueusement 1» public qu'il 
vient de recevoir
2«‘>l) CAUSES !>F VIN KOUQE,

St. Juiim M^doo,
marque W. H rtrnnd et Cie.,

vendu partout *5 la d<«us*in».
Peur clore cette consignation, ce» mêmes Vin» seront 

vendus à partir d'auj«>urd’hui A la modique somme de 
13$. 9d., argent comptant.

S'adresser à
L. M WRICK,

54, rue Saint-Pierre, Basse Ville, Québec.

VENANT DKTKK RECIT AC MAGASIN

m
AVIS

N° 77, rue St. Joseph, St.Roch.

tiùo important à ceux qui ont 
• li < perles a vendre.

' c • - - , « tant |k ur taire un grand envol de Perle»
t 1.. i 1 î'.n l'octobre prochain, informe re»p*.c- 
t .* I cm. ut .* f b Le qu'à partir d'aujour-i'hui il payera 
l*« (.crie- et .e» pierres prccieuses à lût' pour 100 de plu» 
qu'elle» «-nt été payées jusqu'à co jour, attendu que cette 
maictur. !-•» *-■« lro.i«e en tr-» grande hausse «ur les 
'•'•Tli- il Lunqie et «euar.f de recevoir des mstruct-on- 
ue payer c* u-archandise* leur juste valeur.

S'adresser à
L. MAURICE,

o4, ni» Saint-Pierre, Ba»*e- Ville, Québec

77 sept. 1865. 1 ATI
A. HAMEL et KH ERES, 

Hue 8011* le Fort.

UN SITE U HE ASSORTIMENT DK
Drap double foulé,

Drap de Pilote,
Drap de Castor,

Drap de Moscou,
Kt unu vaiicfc d étotlos <lo tou^ genres pour Pantalons «’t Habits.

8 ES sotfsi^n^ pr«*nnont n l;bi'rt»5 à’unnotiocr il 1 are pratiqu a rt au public en gt^n^ral que atcx.54.ru* t. Pierre, Besee-Ville, tiuebe*-, e'eet là que 
^ vu le0 bonnrè conditioox de leurti ru-lut8 ilé pourront «iëtaülrr Irura u 

ptix tollonimt b»* qn i! tv* »- r i pi*.facile \ tout autre Itab'iaaeincut dVguliicr

I*. eoi'TlTRK I T Cie.,
77, ru«’ Saiut J«>«oph, Suint-Koch.

N. H.—TROIS RO.NS COMMIS took demandé*.
'J oot, 1865. 1612 P. C. et Cie.

1 MS.
I.» si u*»ig' é informe respectueu<eu:*nt les péchenrs de 

, Perle» de la campagne de »e métier de differente» jer- 
siamet qui vny agent dans le* paraisses *e d -ant agents 
pour 1er a -h.-its de Perl«*s pour ta maison Maurice. 
N’avant aue m ng«>nt, je prie ceux qui ont de* Perle» à 
vendre Je me .».« envoy . u d«, le» apporter A L. Msn» 

, ... !»».., »- p...... ,|u, met, 54. ru*'•L Pierre, Base*-
pourront «lt‘fat 1er Irurn marchandiac« à de* > unaura U ,« ix leplus rievé. ^ MAURICE

J«, rue riaint i’ierre, Ra**e-Ville, Québec.

Tonte» le» païenne» qui 1rs envern.n: par la p -ste en 
re-evnnt le mentant par le retour du courrier.

■«©M* ’i \î KH I ,
64, rue Saint-Pi«rr*, Ba **• Ville. 

26 Hrl. 1865. 1507
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Département de la Milice.
. Qu« bec, 3 octobre 1866.

CK Département aéra fermé pour la transaction daa 
affaire» à Québec, le DOUZE du courant, et aéra 

ouvert i Ottawa le PREMIER du uiuls prochain.
Toutaa lea communication» pour ce Département devront 

être, après le 11, adressée» À Ottawa.
WALKER POWELL.

LL-Colonel,
Dép. Adj. Gén. de Milioe.

«oet. 1836. 1825-Sf

DEPARTEMENT DBS POSTE.
Qcftacc, 2 octobre 1835.

CK Département sera fermé pour !a transaction dea 
affatraa à Quebec, de ce jour, et aéra ouvert à 

Ottawa, le 6K1ZIKMK jour du préaent mol».
Toutaa lea eommunieationa au Département après oette 

date devreut être adressée» à Ottawa.
WILLIAM HENRY ÜR1FF1N, 

Député Mettre Général dea Paste*. 
3ocLlê86. 1621-Sf

Département des Finances.
Bureau de l’Inspecteur Général,

Québec, 27 eepL 1836.

TOUS lea oomptea, rapporta et correspondance concer* 
nant le bureau de rlnapecteur Général, excepté lea 

demandes poor Warrants, doivent, aprèa le V octobre 
prochain, être adreaaéa à Ottawa.

Toutes lee demandes de warranta peuvent être faites au 
Départameatdaa Finances, à Québec, jusqu’au 20 octobre, 
et passé cette date * Ottawa.

WILLIAM DICKINSON,
D. I. G.

19 sept. 18ê5. 1595 

Division des Douanes et de 
r Excise.

Québec, 27 sepL 1835.

TOUS lea comptes, rartorts et correspondance concer­
nant lea Douanes, l'Excité et les Canaux de cette 

dirlaion do Département des Finance» doirent être, après 
le 9 octobre prochain, adressés à Ottawa.

R. S. M. BOUCHETTE, 
Corn, des Douanes.

29 sept. 1635. 1593

DIVISION DE L’AUDIT.
Québec, 27 aepL 1835.

TOU8 rapporta at correspondance concernant le bureau 
d’Audit doivent être adressés à Québec d’ici au 20 

octobre prochain, et à Ottawa, cet ta date passée.
JOHN LANOTON, 

Auditeur.
2» sept. 1835.___ 1597

Bureau des Douanes, de /*Excise 
et du Timbre.

Québec, 27 sept. 1833»

TOUTES demandes pc>ur Timbres ou autre ecrrespoo-
dance adressée au bureau des Douanes, de l'Exciae 

et du Timbre d isent être adressées à Québec jusqu'au 
20 octobre prochain, et à Ottawa, aprèa cette date.

R. S. M. BOUCHETTE, 
Président

19 sept 1836. 1598m
Département des Finances.

DIVISION DES DOUANES,
Québec, 29 sept. 1835.

CETTE division du Département des Finances sera 
fermée pour la transaction dea affairée publiques, 

LUNDI, le îe jour d’octobre, et sera ouvert fi Ottawa, 
MK&CRKDI, le 26 du même mois.

R. S. M. BOUCHETTE, 
Commissaire dea Douanes.

29 sept. 1836. 1331 

Affaires en Banqueroute.
Acte couccruuiil la Faillite, IMil.

Dana l'affaire de
FRANÇOIS THEOPHILE SEGUIN,

Failli.

AVIS est par le préaent donné que le failli a déposé 
cbea le soussigné un acte de composition et Je quit- 

anoe, exécuté par une majorité de ses créanciers pour 
de* sommas de cent piastre» et au-de.- us, et repréaen.aat 
au moini lea trois quart» en valeur de tout »on p^aiî. 
Si aucun créancier ne lait aucune opposition août six jours 
juridique» aprèa 1e 18 octobre, /agirai conformément aux 
terme» du dit acte.

HENRY GLASS, 
Syndic,

Biens de Fr». Théop. Séguin.
6 oet. 1846. s ; 2.
Acte coucei'iiMiit la Faillite, 1881.

Dans l’affaire de JOS. POIRIKK, 
FaiJU.

AVIS est par le pré»«Lt donné que le failli m'a remis, 
à moi le ¥ us»igné, un a' :« de com|<o»iti' n et de 

quittance, exécuté par une majorité de tes créanciers 
pour des somme» de cent piastres et davantage, et repré . 
mutant au moini le» tr .a quarts en valeur de sou passif. 
Si aucun créancier ne fait aucune opposition sous six jours 
juridiques après le 21 octobre courant, j’agirai conformé­
ment aux terme* du dit acte.

O. L. RICHARDSON, H LS, 
Syndic dea biens de Joseph Poirier.

4 oet. IBM. 1326 141

Acte cmucernant lu Faillite, 1861. 
MICHAEL CORNELL Y, de Qu'bec, et 7.EPHIRIN 

BENOIT, de Montréal, mur hand» et associés.
Demandeur!.

va.
JEAN ROI TIER, de Québec, marchand-boulanger,

Défendeur.
JJN bref de sauie a émané en cette cause.

W. fi. SK WELL, 
Sehérif.

Québec, 3 ocL 1836. 4oet-1327-3i

Acte romceruuut lu Faillite, moi.
Dana l’affaire de JOHN CHARLES SIMMONS,

Failli.

LKS créancier» du fai.li août par U présent notifiés qu’ils 
a fait une cession de te» bien» et effets en vertu de 

l’acte ei-desvua, a moi le syndic off.ciel soussigné, «t ils 
•out requis de me fournir, août de us mois de cette date, 
des états de leurs réeiamat ms, spécifiant les garanties 
q■ Ils poaaedect, s’ils en ont, et leur valeur, et, »’ilsn'ec 
ont pae, mentionnant la Lit, le tout attesté tous serment, 
avec le* pièce* justificative» a l’appui Je cet réclama-

2 oet 1885.
PEMBERTON PATERSON, 

3oct-162b-l »! .-yndic ofLnel.
Acte coMccrnant In Faillit**, moi.

Dans l’affaire de THOMAS BiCKELL,
D* la ville de Québec, B. C., 

Failli.

LEB créanciers du laiJli a»nt par le présent notifiés 
qu'il a fait un* cession de **• bien» et effets en vertu 

d* l’acte ci-deesus, fi moi syndic «ou»»igné, et ils sont 
requie de me loernir. tou* deus mois de cette date, de* 
états d* leurs réclamations, spécifient les garanties qu'ils 
possédér.t, s’ils en ont, et leur valeur, et n’en ont pas 
tMBUouneni le fait, 1* tout attesté eou» serment avec les 
pièces justificative* fi l’appui d* ce* réclamation*.

JOHN WtiYTE,
byndic officiel.

Il, ru# baiDt-fcacreir.eut, Montréal. 
Par son Proc. Fsascm Uw>aos.

23 sept. 1835. 1541.2s
Acte coureriiaiil In Faillite, IM14.

Dans l’affaire da CiiKY&OSTOMK DION,
Failli.

A VIS est par la présent donné que le failli a déposé 
ebae L *<u*s gns un acte de composition et de quit- 

tanoe, esdeuU j*ar une majorité de tes créancier», pour 
de* eommes de cent piastres et au-dessus, et représentant 
au moins trois quart de la valeur de tout son passif. S’il 
■’est fait aueuM opposition par aucun créancier, sous sis 
mars juridiques, après le 9 oc to ire procLaia, j’agirai sur 
le dit acte conformément fi ses terme*.

M sept IM', IMS
W. WALKER, 

Syndic.
Bien* *• Uhrys.-eiAia* Dlvi

PENSIONNAT
DUS

Sœurs Grises d’Outaoimis
•ova lu rantuiiAOK pi

Sa Ciraiidvur .HoitMiiKiicur dâuiguea»

CET établissement dont Pexisteno# remonte à près d* 
vingt ans, a pour but da saLsfeire à l’un dea besom* 

lea plus pressant* de cette partie de la contrée. La cité 
d’Ottawa, ainsi que personne ne l’ignore, forme par sa 
position géographique, le lieu qui unit le Haut et le Bas- 
Canada. l>e Ifi cotte nécessité pour tous les habitants 
d’avoir une notion parfaite et égaie des langue* française 
et cuglaise. Aussi rien n’a-t-il été épargné nour que les 
jaunes demoiselle* canadienne* et anglaises pussent 
atteindre oe double but, et les nombreux et honorables 
témoignages rendus de tous temps à l’institution, prouvent 
que se* offurt* n’ont point été vain*. Le plus grand soin 
est surtout apiurté à la pureté de la prononciation et à In 
pratique usuelle des deux langue*.

Outre les études grammaticales et littéraires, outre 
l'Arithmétique, l’Algèbre, la Géométrie, la Botanique, lu 
Zoologie, la Chimie, la Physique... les élèves recevront 
encore des leçon* théoriques et pratique* de Commerce, 
d'Ecouomie domestiques, de Broderies en tou* geure*. . .

Tous le* moyens los plu* propre* à exciter l'émulation 
et à développer l’intelligence y sont journellement em­
ployé*. Nous oe mentienaerun* ici que L banque, le 
Bureau de Poste, la Gasette, la Chambre de Conmerce : 
le tout sous la direction exclusive des élèves.

Celle* qui désirerunt apprendre la Musique et le Dessin 
trouveront également que rien n’a été négligé pour leur 
assurer en ces branchai-, de prompts et brillants succès. 
Il suffira de faire remarquer, qu'actuellement, non moins 
de six maîtresse* sont constamment occupe** fi J< nner 
de* leçons de Piano, d’Harmonium, i’Orgue, de Harpe, 
de Guitare, etc. . . et qu’un nombre encore plus grand

Préside aux leçons de peinture à 1 huile, peinture à 
•au, peinture orientale. . .dessins en tou* genres; fi b 
confection d'ouvrages en cire, de fleurs artificielles, etc.

On ne fait aucune distinction de religion dans l'admis­
sion des élèves ; seulement les jeunes demoiselles qui 
n'appartiennent pas fi la religion catholique, quoiqu’obli-

f;ées d’ailleurs de suivre ponctuellement le réglement de 
a maison, ne sont point cependant tenues d’assister aux 
exercices religieux.

18 août 1835. 1342 3m

Pi-PI3Pw#
LES SUCSSIOXES OFFRENT EN VESTE :

PAPIER fi écrire comprenant Foolscap double bleu et 
blanc, réglé et non réglé.

Papier Pott,
Papier Post, et papier fi billet.

M H1 LIVRES BLANCS»
Manilla, Brun et Gris.

—AUSSI—
Ils viennent de recevoirdu moulin, Papier fi Envelopper 

couleur drab, de qualité supérieure.
Les ordres pour papier fi impression sont ponctuelle­

ment exécutés.
BISSKT et FRASER,

13 août 1865. 1323-jno 12 et 14 rue Saint-Paul.

PLUS DE CALTITIK.
LE CELEBRE RESTAURATEUR

DU
PROF. VELPA1I

EST la seulo préparation contre la chute des oheveux 
qui soit réellement digne de la confiance du public. 

Contrairement aux autres restaurateurs qui l'ont précédé 
il arrête la chute des cheveux en guérissant les maux de 
tête, cause principale de la calvitie, tel que dartres fari­
neuses, fièvre, manque de ton et de stimulant fi la racine 
des cheveux, névralgie et maux de tête de toutes sortes ; 
il ne contient aucun ingrédient nuisible, est d’une odeur 
très agréable et ses effets sont permanent*. Ce qui le 
recommande particulièrement fi la confiance publique c'est 
qu’il est de manufacture canadienne et que les centaines 
île certificats qui déjà attestent son efficacité, viennent de 
personnes bien connues et dignes de foi. 11 suffit d'en 
employer une seule bouteille pour le préférer fi tout ce 
qui existe déjà de ce genre. Comme article de toilette il 
est incomparable.

JOHNSON BRIGGS KT Cie., 
Propriétaires, Montréal, C. £. 

Prix: 31-00 la Ixsiiteillt*.
A rendre chet les principaux pharmaciens ainsi que 

chez MM. Thomas Yai.lkha.vd rr Cie., fi qui toute com­
mande en gros doit être adressée et qui le fournissent 
au même prix qu'à Montréal.

17 août 1836. 1330-ffm

EN VENTE,
Aux Moulins des Escoumius.

PLANCHES d'épiaette et de pin, de toutes le* dimen­
sions, de 1 fi 2 pouces.
Madriers d’épinette et pin, choisir, 3 pouces.

—srsar—
Planche* blanchies, embouvetées, dimensions assor­

ties.
Lattes d’épinette et de pin.
Planches fi palissades, d’épinette et de pin.

S’adresser aux Moulins,
C. TETU*

2V mai 1835. 992 Rue Saint-Pierre.

Importations Françaises.

"VTOUVKAUX CHAPEAUX MERINOS A RESORTS, 
il (Gibus),

Nouveaux Chsj-eaux de satin,
Nouveaux Chapeaux de feutre.

En Tente chez
A. HAMEL et FRERES.

3 juin 1835. 948 Rue .Sous-le-Fort.

LiiimIU* tl'oiMia.
En vente chez w

A. HAMEL et FRERES,
3 juin 1885. 960 Rue Isous-le-Fort.

Par lu me rie, elc.
DOUBLE et triple extrait* de Gellé Frères,

Eau de Lavande, E. Pinaud,
Eae de Cologne, do,
Eau de Lavande éeo»>ai*e, Demxrson et Cbételat,
Y maigre a Toiletta, iyvciété Uygéoique,
HuilePhilocéme, do do,
Elixir dentifrice, do io,
Savon, Gellé Frères,
Savon onctueux médical, Ed Pinaud,
Lait Antéphéiique, C'en L.» et Cie.

En vente chez
A. HAMEL et FRERES,

3 juin 1835. 951 Hue Sous-le-Fort.

Album* photographique*.
De 26 a 200 cartes photographiques.

En vente ches
A. HAMEL et FRERES,

3juin 1835. 949 Rue Sous-le-Fert.

HO A PLACEMENT.
LA Fabrique da Hamt-Sylvestre, diocèee de Québec, 

désire emprunter une somme de £1200 A £1500 d’une, 
ou plusieurs personnes fi un taux m-iéré. Pour plus 

ample* informations s’adresser 4M, EDOUARD FAPAkD, 
euré de baint-Sylrestre, ou a M. LANGE VIN, secrétaire 
du diocèse.

28 juin 1845. 1138-jno

LE SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE
Sa Propriété a Charlesbourg
Vr\Z nuAtrt, terme» facile» et titre parfaite­

ment sûr.
Où peut la visiter tous U* jours de 9 heures A. M. fi 6 
iure» P. M., f 

sur L point de
heures P. M., le plust/t, le mieux, vu que le soussigné est 

. déi

4 avril 1885.

(ménager à son autre terra.
ED. OLACKKMIYER. 

472 j oo ____

Chantier de coiiMtruction a 
louer.

Le CIlANTl ER d devant occupé par feu J oh» Mc*», 
écuyer.

S'adresser fi
S. I. GLACKKMK i ER.

22 Ut. 1835. 237-Jao NoLire.

La Boulangerie du Peuple !
FAIS POU K TOUT I.K MONDE.

LE soussigné, occupant '-ette grande maison connue 
¥ ui le n An de Y ulax.garie a la Vapeur de Touran­

geau, dos. 53 et 67, rue .-aint-Josenl), Haint Koch, est 
prêt à fournir du PAIN de la meilleure qualité dans 
toutes les parties de la ville, ayant l’éiablisearaent le plus 
oomplet qui s*.it en Amérique. Il espère, par l’attention 
soutenue qu'il d< nner* a oette branene d’affaires, mériter 
une part du patronage public.

JAMP.H Mr CORNELL■
N. B.—On sollicite de l'eneouragemeut, et ici ordres 

seront ponctuellement exécuté*.
16 mal 1835. Mj3-8«

a T r f tj E*t par le présent donné que noos avons A V lO nommé MM LANK, GIBB KT Ci*., seuls 
agents pour la venta de notre Whiskey et da nos .Spiritueux 

Quebec.
J. IJ. R. MOLKON ET FRERE. 

Montréal, 28 avril 1834. 628

WHISKKY DE MOLSON.
(''N *yx.formiU fi Paris ei-dessw, les rmsslgaés désirent 

* informer leurs amis et le publie qetle soat prêta à 
recevoir des ordres pour le WllIMKKY de la célèbre me- 

oufacture mentionné# plus beat, qu’ils vendrvet nui 
mare hands, ea Ms fi laeonvenanee de* acheteurs.

LANE, GIBB IT UW
M avril IBM. H*

Carrel, Johnston et Schultz,
MAltCH AN DS DU PBODU I T S,

AGENTS GENERAUX
KT

Impôt tuteur» d Epicer it t, Vin», Spiritueux, 
etc., etc., tic.

SI, rut) a, Uiittp.Villt',
QUÉliKC.

N. B.—Des ordre* pour Sel, Poissons Huiles, etc. 
seront promptement exécutés aux plus bas prix au comp­
tant.

23 sspt. 1886. 1611

m EMEUS iiKLii1 mm
Moyeu <lt‘ lteire «le l'Ardeiil.

[ES épiciers de lia campagne apprendront quelque 
J chore qui leur sera avantageux, et auront le moyen 
de réaliser, en pou do tump*, uno jolie somme, en p’adres- 

sant iiumédiateuient aux soussignés.
CARREL, JUllNbfON et SCHULTZ.

2, rue Saint-Jacques,
^23 sept. 1835. 1543 Hiuse-Yillo.

Collège tics Mc tins et Clii-
i urgiens

IM BAM-t'AAAHA.
LA REUNION semi-annuelle du Conseil des Gouver­

neurs du Collège des Médecins et Chirurgiens du 
Bas-Canada, aura lieu fi U niversité-Lavul, dans la ville 

de Québe>', MARDI, le DIXIEME jour d’octobre pro­
chain, fi DIX heures du matin.

Les candidats sont priés d’envoyer leurs certificat* A 
l’un ou fi l’autre des secrétaires du collige, au moins dix 
jours avant la réunion et de remettre, on même temps, le 
montant qui devra être payé dans le cas du succès do 
l’examen.

Par ordre,
R. 11. RUSSELL, M. D. E.
HECTOR PELLETIER, M. D. E.

18 sept. 1S35. 1514

ï DK I ]
1IEAUCE. w Usuo de U Reine, teuaut jurisdic­

tion criminelle pour le District de Beauce, sera teuu au 
Palais de Justice, fi .Saiut Joseph do la Beauce, VEN­
DREDI, le TREIZIEME jour il’OUI uB RE prochain, fi 
NEUF heures du matin.

Jo donne on conséquence avis fi tous ceux oui veulent 
agir contre des Prisonniers détenus dans lu Prison com­
mune de ce District, qu’ils soient alors Ifi et présents pour 
agir ainsi contre eux en autant qu’il sera juste; etjo 
douno egalement avis fi tous Juges-de-Paix, Coronaires, 
Count-table# et Officiers d< la Paix, dans ol pour lu Dis­
trict susdit, qu'ils apparaissent personnellement avec 
lours r files, inuioteiuout# et autres document* pour faire 
co qui, dans leurs dillirentes churgcs, doit fiUoparoux 
fuit.

T. J. TASCHEREAU, 
Sehérif.

Bureau du Sehérif, t-aint-Jeseph Beauce,
18 tept. 1836. 18sept-1613____________

Terre a vendre ou a louer.
A TERRE appelée MARL HILL FARM 

i • oi-devant occupée par U. Fkksmax 
o écuyer, fi Loretta, à envirou six milles de 

-*.* Québec, sur le chemin macadamisé do 
POrmü-re. Elle contient environ 100 acres 

• canalisés fi l’intérieur, et dan* un excellent 
J état de cisluire, avec une maison en pierre, 

. granges, étables de 165 pieds de longueur
ot autres bâtiments de.-su* érigés. La terro 

aboutit fi la rivière Saint-Charles, avoo un privilège d'eau 
important, ayant une chute U’eau do vingt-trois pieds. 

S'adresser fi
MM. ANDERSON . t PARKIN, 

Avocats.
Ou à W. H0SSACK,

6, rue Hamel.
6 avril Iftéà 47V-3ipa-mj*-jno

ARSENE MICHAUD,
.tl OCvtT,

A établi # n bureau d'affaires au n. 2, rue Saint-Louis, 
Haute-Villo, porte voisine du Palais de Justice.

M. Michaud suivra los Cours de Montmagny et de Saint- 
! Jean Port Joli.

9 sept. 1S85. 1472-12m __

A VENDUE. ’
UN superbe LOPIN DK TKKKK d'environ trois ar­

pents en superficie, situé dans le plus beau poste de 
la paroisse de Saint-Jean, Isle d’Orléans, A deux arpents 

du quai, et A proximité de l’église et do l’école acadé­
mique du lieu, et traversé par un joli cours d’eau. Dans 
la cfit# en arrière, il s'y trouve des sources d'eau, que l'on 1 < t Vf Js'l I.' I W \ é j W| IT W | 1 pourrait faire remonter au deuxième ctage d une maison ^ ! .
par le moyen d’un aqueduc. Prix modéré et termes 
faciles.

S'adresser franc de port nu prppriétalre,
P. GOSSELIN, écuyer,

Régis trateur,
13 juillet 1*35. 1211 Bt Lament, 1*1# d’Orléans.

COMMERCIAL HOUSE,
Marché de la Haute Ville.

BEHAN FRERES,
Ci devant O' Nei U et Ut Juin.

LES soussignés ont reçu par le ,-teamer St. Andrew, 22 
colis de NOUVELLES

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Les articles suivants sont maintenant étalés : 

Couvertures de laine,
Flannelles,

Indiennes.
Winceys,

Cobourg,
Mérinos.

Châles eu grande variété.
Bonneterie, Laine filé*, Vestes et Calerons en laine 

d'agneau et en laine d’Eeosse, pour messieurs, Tweeds et 
Doeskins écossais et anglais.

Toiles A draps de lit, Shirtings, Coton des Indes, Colon 
gris, etc., etc.

V9TL» prix est marqué on chiffres distincts sur chaque 
article.

PAS DE SECOND PRIX.
B BU AN FRERES, 

Ci-devant O’Neill et Behan.
22. Rut Bcadi,

31 août 1835. 1423

Huile «le C'Iiarho» «le première 
qualité.

» > i u j £<ALLONS d'il j île de Pétrole, venaut 
Ot r\ /Çr Vjf d'être reju directement de la manulu!- 
ture, en très bon ordre, et garantie nou es j ! siblc.

—xua«i—
Lampes et Lanterne* de toute description, et Verrerie- 

consistant en Tuablsurs, Carafes, Verres A vin et liqueur* 
Verres A soda, Bouteilles, etc.

A vendre au dépôt en gros et au détail.
F. 0. VALLERAND,

Nu 8, Côte Lamontagne,
22 juillet 1836. 1248 Basoe-Ville.

LEON MARIA FARINA
VÉRITABLE

eau-de-iologm;,
En Pintes,

Cbopines,
Demi chopines,

8ix onces,
Quatre onces,

Deux onces,
Importation directe.

En vente en gr.j et en détail <'hez
JOHN W. McLEOD, 

Chimiste et Dr«guBte,
5 sept. 1835. 1445 63, Porte.Saint-Jean.

AC
»W «13. Porfêl S*ii»»t-JJf<in.

IE soussign.' désire informer les médecins et le public 
J en g r »! qu’il vient le recevoir par l’Express un 
lot de SANGSUES DE SUEDE très fines, qu’il garantit 

être fraîches.
JOHN W. McLEOD, 

Chimiïte et Droguiste,
- 1836 No. 33, porte Saint-Jean.

SUR L’UNION DES
DR

l/.%iii4T*i<|iie Hril.Tiaui<|iit‘ «lu
IVordj

PAR L’IluN. J. CAUCDON:
Un hure de 152 pages in-S. En vente au bureau du 

Journal de Quélxc. prix : 25 cents l’exemplaire, fi ladou- 
zaino, 20c | ar exemplaire.

17 fév. lï>35. 229

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
ar&nce Royale,

HUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL
CT

No. 29, RUE LOMBARD, COIN de CLEMENS 
LANE, LONDRES.

0AP7YM £2,000,000, en 100,000,)ort­
ie £20 chsqus.

Syndics :
J. S. I.ruiH, écr,.—R. B. H. Blundell 

Secretaire et Arrest :
P Kite y M. Done, écuyer.

Ban qui t- A Liverpool,—I.v Kanqu* di
LlV F.RPOOL.

Banquiers a Londres:
MM. G.-Y.vn. Halifax et Cio. 

Banquier? Q-.;l .c,—Banque i>* Mon­
tréal.

i £ fonde considerab e de la Compagnie et le nombre 
« i et t'influe'. .*« de tu proprtétui'es, la me tient au 

- g des emplois le# plu* rlevee du rcyaume, quant fi oe 
qui reg irde le» intérêts du publie.

Oq titinue de prendre des Attumnc<• contre te Feu a 
de* pr-.x très modérés.

L . . ■ m; ign’.e r# distinguera o- mine par ie passé par
sa i netualiie fi regler les reclam étions.

On no charge rien pour la police.
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA 

VIE.
Les avantage^ que présentent cette Branche data 

Compagnie sont c<.mme suit, savoir :
Garanti* d un P,rt capital, prix modéré, des avantages 

dan# les profit.', pour i’a -uré '■’e.ev nt au deux tiers du 
ui«nUût, peu de frair d'aJu-inlstration. les défenses du 
Bureau «tint supf ortéc pro;x)rion ne Moment par les deux 
Bu.cches et exempli' n de la p >rt de l’a#«uré des charges 
le la Société.

DK. ROW'AND, médecin consultant. 
FORSYTH et DELL,

Agent».
Chambre, de Commeroe 

IftatesIDM 7“- ^iu-

A I f-

PRIX ËXTRt £MEN1 REDUITS
eut/.

F. X. LEPAGE.
I K soufvit^né aonoDCS à f.ratiqucH et au public on général qu’il est prêt ù vendre, ù des 

prix cKtrémetncnt bas, tout son immense i orfir.r-nt 1 MAIU'IIAN'DISKS D’AU­
TOMNE et D’IIIVKU, con-i-tant tn :

Draps, Casiniircs, 'Tweeds,
Mérinos, Cobour^", Etoffes ù Robes et à Jupons,
Flannelles blanches et de coulrurs,
Un grand lot de Tweed épais et tout laine depuis L'-. .'iJ.

—Atrusi—
Toile fine, Toile à draft*,
Coton jaune, Shirtiog, Indiennes, cto., etc., etc.

F. X. LKFACÎË,
30 août 186f». 141R*12m No. 31, r ie de !a (’ouronno, flaint-Hoch.

NOUVEAUTES.
Leger et Rinfret

DESIKEN1 informer leurs amis et le public qu’ils ont reçu un nouvel 
approvisionnement de
Kubans noirs et d’autres couleurs pour Ceinturons,
Boucles noires et d'autres coulé ur*:,
Nouveaux Ceinturons en Miir français,
Boucles et Ceinturons en ar ier,
2ô pièces d’Etoffes ù robes qu’ils v. ndront à prix réduits,
Aussi : Ornements pour mantilles.

*

Articles de toilette pour hommes.
Col» en Satin émaillé,
Cols français imprimés,
Cravates fûtes “ Butterfly I ies, "
Echarpes en gaze de soie,
Chemises blanches fie toilette,
Vêtements de dessous en soi»* Idée,
Chemines de flannelle faites a l’étahlif.sement.

( ’hez
U (.KK f t KINFKKT,

8 août 18R&. 1300 No. 1, me Maint Jcao.

JOS. BE NJ. TRUDELLE,
KKMKUll 1)11 PAKLKMBNÏ,

No. fill, rue téaiul-Je’iiii, lluulot'ille,
QUEBEC.

Reliures de (ioût exécutées en tout 
ffenre,

LIVRES 1>E COMPTES, ETC., ETC.
Une Cvdloctiuii de spéoimeus peut élro vuo fi l’aie-

Québeo, Il janv. 1836. 41

JI. BLANCH ET,
CHIRURGIEN.

Ao. 9, nit* «tu l’alni*,
(Aneivnnc r/eidnioe dr on.tr, Jeu Jkxn Bux.vciiCi', 

Vhirurjien.)
Le Dr. Hlanchet prêtera uuc atteuiiuu parlioulièro au 

traiumeut des maladies chirurgicales, 
üjuinltiéà. 975-3m

Dit. BENI)Lit,
vt ( Itirttrfjivtt

No. 82, Grande rue St.-Jean, près de l'église.
LES PAUVRES GRATIS.

8 juin 1835. l'99-3ui

I.E DOCTEUR LA R UE
son bureau de consultation, au n. 18, rue Saint» Ursule, 
où on peut le eonsultor fi toute heure ot surtout do v h 
10 h. A. M. et do 4 h. fi 7 h. P. M.

24 uni 1835. 880-8m.3fps

Ml VILLE DE CHENE, a transporté
son Bureau au n. 18, rue Desjardins, Haute-Ville do 
Québeo.

6 mai 1865. 713.12m

S.~ et C PKTKIIS,
ONT établi lour bureau duns U MaLuU on llrlquo leur 

appartenant,
Coin de» rues Grant et de lu Reine, Sf. Roth.

tptr- RXTRkK 81' K 1.X Kl* K DK I.A RRIKR.
18 août 183*. 1883

Dr. L. J. A. 81MAHD,
OunliwH* t*l Am i'li,

cr 18, RUE SAINT-LOUIS, 18.
7 mai 1834. 306

J. B. BERTRAND BT Cie.,
ENTREPRENEURS D’EOLISK^, MÀlSON*f, ETC.,

Saint-Roch. rue RichardAOD, n. 29 i
30 mal 1834. 739-12m

F. LAW.EUËK,
Avocat et Professeur en Droit à T Université 

Laval.
Bureau : rue Saint-Louis n. 1.8, coin de la rue du Par- 

olr dos Ursulinea, près de la Sallo de Musique.
------  73*26 mai 1834. f39

i i nmniTY n^tairk aUi» ii, J • vl 1 1 lUVJ A , transport* 
Bnrsau au a 47, rue Saint Pierre, ; rè- du s .arche I'm-
ny,

21 mai l^î 619

TASCHEREAU et IMKHJX,
NOTAIRES.

Ville de Lévis, vis a vis le magasin d< I\T. t'as s.
2 sept. 1834. 1319

LOUIS PREVOST ™•'T - PIERRE
porte voisine le MM. Cnimce’. Marr t 

2U avril. 1861. 351.

S! S fl N RM8
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FERBLANTIER.
flue Saint-Ki* olas,

Ko. 2*J,

PALAIS.

On trouvera tou­
jours en vente nr 
grand assortiment 
d'objets d* ferblan­
terie. etc., ainsi que 
de C H A I N F. S 
D ’ ARPENTEUR, 
D'épure française- 
anglaise

EMPOIS m\ CANADA
DE

BENSON &ASPDEN,
Qui h été couronné a l’lîxp< :*i» ion iDt^rêoio 

niaie «le J.ondren, en IShJ. et qui a été 
supéiicur \ toua 1. *: «npc ia im­

per tén en re pay»).
Manufacture : &taartlKi)i:-r# '»• - f

Bureau: 29b, rue Painî-I'Aul, Kontréa
22 août 1PC4

Préparation d? Maie
BENSON & ASPDEN,

c; A A il A .
Pour les poudings, flans, hlaru mange, et pma 

la nourrituf d's enfants, e’ .

(■NKTTS prépare*i( n a *té-< i:r n* s IFij -it' o T r 
J tereolonlato qui a eu iieu \ L* ndrsa e. . '2, et eet

e mellienre qal existe au monde
Vuiiiiifackiire : tdwardshur^. H C.

Bureau: 20b. rue Raict-Pnr), Ifonttér!
ff s^ll ltf|

1 ' ..

ifi il \A ’

tÊM. /À
4

•U

Dhi nmwsrsn
Sont ocrtamcuicnt le Hr-mùdc le plut» tflictce

pour la
l»i;*TKI < TIO\ IM S Vieil*

Oft SOIT KNFORK VOX NU.

ESSAYEZ LES et SOYEZ C< »N VAINCÜS.

Demandes les « P ANTILLES-A-VE KH VEGETALES 
DE DEVINS," et ne vous en laisses pis imposer par 
l'offre d’une autre Préparation.

l'es PASTfl.PS tout purriueni rfgitu’rs. 
Elles tout agréables nu gold,

Elle» n'ont rien d'offennif n la i". 
Et sont Us seule» btzanjp* Ant/rrlmtnthn/ui..
sdmi-es et recommandées par lu Ea'-ol'.* ». j, ale comme 
bpécifique p<»ur les ces de vers intestinaux.

chaque tiolte renferme 30 Pastilrs, ain» q>ie 1rs if ^liiic 
lion» requises. On voudra bien >1 erver au i que ce- 
PAKTILLKH s«nt rbamme d’elles « -Unj illOs des lettres 
"DEVINS, " rs»mtne garantie contre ht conlr«f«çoo, et 
qu'elles ne sont jamais vendues fi l’once ou fi la livre.

3?W~ Préparée* seulement et en vente, en Or<-e et en 
Détails, ehes

DEVINS ET It O L T O N,
CHIMISTES ,

IV» le l'alaiît do Justice,
MONTREAL

Agent nnneinel i-.ur Quél«c, Ko. G'Roix, idiuriuncieii,
et W. Hdluirr.
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LE NOUVEAU ltEMEDE 
FRANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du Gouvemetutni de Sa Majesté, tides 

Chefs de la Faculté de France.
'l'IlKKAPION, ou LU REMEDE DES REMEDES;— 
1 Ce medicament vilicace et si populaire employé pa 

des sommité* dan» lu» hôpitaux, Combine tout ce qu’o 
pout désirur ou lu 11 do medecinu du genre ut surpa.i.-e 
tout vu qu’i. ii u vu jusqu’ioi, .N’ayant ui lu goût, ni l’o­
deur, m l'uppsreiice du médecine, >>u nvul l’emporter 
partout s.n.s v-iclUir aucuu soup^ou. Chaque paquot 
contient dus lllslructions complètes polir chaque oa».

1 lll.KA I'lo.N No. 1, en trois jour# neult-iuont guérit 
toute les maladies provenant d’excès : avec lui le* injec­
tions sont Inutiles. Daus la dyssuuturm, lus hémorrhoides 
1 irritation des intustimi, lu rhume, los bronchites, 
1 asthme, «-zi le trouvera murveillouseineiit ofiicuce, pro- 
cnraut un soiilagomeut prompt, dans des cas uù d'autres 
remèdes ont éeboné.

TllEKAPIoN No. 2, pour lus maladies vénériennes 
les maladies dur us, !o mal du gurgo, l'impureté du sang 
les boutons, pustules et toute» maladies pour lusquolles 
il est d’iitiigo d’employer le mercure qui produit la des­
truction du.- dents et ruino la santé. Avec cuite médecine 
tout vestige de la maladie dn parait rapidement.

TUERAPlON N'o. 3, pour toutes les maladies prove­
nant d'abus, d'excès pri-coces, do climats malsains, etc. 
lis po.-»ùde un pouvoir surpreimut pour rétuhlir les iurces 
et la vigueur. <‘n peut ohluiiir le Therapmu pour Us, et 
33s iu»r puquot chez tous les vendeur» do uu deciiier, ou 
£5 lu paquet pour l’exportation ; cixio les paquets |>our 
los cas U.- plu iüvétcr* », et l'un peut épargner beaucoup 
en achetant un gros. L'acheteur doit d< liguer lequel des 
trois numéros il désire.

Les lions. Commissaire .s du Sa Majesté» ont gracieuse­
ment {«nuis Je mettre lu sceau du gouvernement fi chaque 
paquet qui renferme le Therapmu ; ce qui prémunit le 
public contre los imitations frauduleuses, et assurent au 
propriétuiro le soul droit d'approvisionner dans tous les 
dumaincs do l'Angleterre.

Aui.sra i.’Anoi.kiKkiik, Thomas et Cie., 7, ruollo 
I l'por St. Martin; Barclay ot fie. rue l'ariingdon ; 
Edward et Cie., et Newbury et Fils, .St. Raul’s church­
yard ; ot on peut l'obtenir eut/, tou» les vendeurs do mé­
decines dans le monde connu ou en cm* do difficulté eu 
renfermant une traite ou ordre pour -t'5 ou £10, i-elon la 
naturo du cas, payable fi Londres fi MM. Thomas ot Cie. 
Un grand paqaet sera envoy • au retour de la malle, ga­
ranti eon're tout accident.

La Cause cl la (iiierisoji de la 
Décadence Pmiialuret*.

Eu v.nt< jj.tr l u. U* utjctU» ixixr /<* nt»tht iisi du tir. tic 
Eou., ou t xVoÿt Jiti.ii- tlt /nrt, dirtt hnitlU de 

l’uutt ur, jx>ur 2* tid.

j H CONSEILLER MEDICAL, sur le traitement mo- 
JLJ iletuo de l'incapacité mentale et phyrique, maux 
vénériens, etc., avec des règles et preacriptiuis pour la 
guén.on prompte, par des moyens tr--s simples, Je tvutus 
les mala : 'iv-plus vommones et supj es incurable 
du -yslétno fcsuel. i’.ir le W. De llwr, M. D., etc., de 
l’Ecole Je >!• Je. inc, l’*ris.

KKN’l’KS T. 1’ NUÏKJL-S.
" Le Conseiller M.aioal, | ar 't al'or L*e Kim», M. D., 

pour le genre de maladies sur lesquelle- il traite, est m- 
cont*stai»len.*'nlle meilleur livro | rail iuo connu. L’au­
teur est un homme d’expérience. " .V <rt/| >j Enj/uml 
Tt it jrtlj h , 22 juin I yi 1.

" La gu' ris. u.-t < ertaiuo dans tou - les e » * curaMes 
et fi L» »■ m pou de cas *ont repuitj mour.iblcs. "—Mot.
Rem IC.

“ Il c.-t calcul | ur «j.;*.r une révolution complète 
dan» le traiiuu.vni do ce» r aladies. "— M- he- I (imtite.

Grâce u sa h ligue prati [ te, le *pn j ri< taire a eu des 
facilités extraordinaires u obtenir des suce - qui ont 
marqui su lie. I.v Dr. Do Ko • peut r< IVrcr avec orgueil 
aunoml.ru dcpiliu.ts qu'il u tappci. s fi la saule et au 
bonheur; et fi t- ,s ceu.i , ù ont i o-< in do lui il offre 
toutes Us a.-turan e |- - oî< u'uuo guéri.- n prompte.

Le* rési lents éusuger» jeuirnt être trait*..- avec succès 
l arcorreiq nd.ince e. * n art c. i naître les d< tans do 
leur mal., lie, m . t < >l ..nqao ou traite sur une 
maison de LotiJtrr, pour 1 > ou Mo, afin qu'un paquet 
Je i o-dv ...e.i'' ,j. io do s iir sa maladie | is.-e leur 
être env \ ■ i ..r ;. j r '-..liou m ille, évitant a,nei la perte 
inutilu d un t. ups | r. isux t il peut v ru employé utile­
ment dans l'iot. rut tu patiei.t.

jh> il"! TT L> VII \ El. , GI 11 .E \ 11.»:, I : t. gée» 
J par lettre- patentes royales d'Ai.glcterrv, U-.-.eaux 
do la L i.- lté de 1 rance, le Collège Koy al Je Fruste, etc., 

ont dans iu tr grand n< ul-re de jirouvv leur supé­
riorité sur tou - le» autres remèdes | ur la langueur, la

n,
le dvg -E I ncap.o it<- | •; l'< ludv, |« .r le- .fiaire.-, l'in-
digesli' ti, douleur- d .n- lu i té, palpitation du c.rur, 
brui#-euient dan- la t< to, inq i- mvo, «te. Cette u.< do- 
eino donne do la vit.ilité j, t ut le ty rt-me, donne do 
l'ouergio aux muscles, aux nerfs it retail toute lu cons­
titution. Pour le éruptioi sur la peau, le mnl do g Tgo 
son efficacité est turprenanto, et II n'y a pi’fi l’< prouver 
jmur l'apprécier.

Comme ce- m »!.. iit Jovicnnent chroniques *1 elles sont 
négligées, le patient* feront bien de no i i » perdre leur 
tempi faire usage de rem le ir.ethcio't , i t de demander 
la itd- ri-' n fi un rei.o de l. i-.--ur des principe* retenti- 
fi pie- qui no | cuvent faillir, et qui j^ut i tro l»is->- par­
tout sut.- dan- danger. Prix: IL lu bouteille c quatre 
fois eetic quantité p. .r -. Les pu ju< t- de J-j contenant 
12 quantité» do 11 , faisant ainsi uno rconumin de £l 12s 
refont envoyé» Je Bedford Place, n. 2t>. seulement, sur 
i>6< ci lion du nmntaiit par truite ur une maison de Londres 

u autruii.cnt.

Duulciits d iris !• i los, lu Gravit -, (u Goutte, 
R/iurii'ilisme, Maladies des Rognons, 

de la IVxsiV, rtc.
J I S P1LI LES REN ALES CtiMI'it.- E EN du Da. Lit 
1j Ivtifjfi r nt un remède de» plus r ,rs et des plu» 
I rompt* | ur h muladii - menti' mit plu- haut, et ioe 
maladies de- oi/mc- urinaires en g- n« rul qui t< ul soutlnr 
horriblement et tmi eut par conduire au tombeau, i.llos 
conviennent à IV-tom no le plu- d< licat et en trois jours 
elle effectuent une g'i' ii.-> n Ifi ou d'autre reu • dus cornu.* 
le capivi et le euheb, etc., échouent. 2 Vl. I-3d, Ils et 
3 -pur h itc. Eu ip'riorité de co- celai rt - médecines 
t i univers' llemui.t ro "unuo et «Ile out tr.. rue Lurch' «r.

Flu-ieur» | ur eruinto no veulent pas d> couvrir leur 
lualedirs et rulo-rnl ainsi la gu* risi.n. Avec le» retuid u 
ci-dc-su» t u peut .-e guérir sans Uiro de coid.dence a 
lier-orino, rt euIu fi j ou do frai».

En vente en rr - clin Kar.lay, 95, roo l.uringdon 
Londres; Agei,' pour l’Aiiu'-nque du N< .d, l.aiig'uy cl 
Jofin-on, ll'dli-Micct, llsbi.ix, N"U\rlii' I Hasard,
Charlotte T' an, l-lc du I'm •• Ed -n-rd ; J. U ai l, icuyer 
News tiCo-e.Mduey, Cap Breton; E. 11. Parker, (oi-de­
vant i aimer ut Lie. j Km.'Stnn, Haut < .n ..la ; M lut on et 
Cie., M id ilo'.on et Dawson, Qu< bec , U. A et J. I.angluy, 
V ate-Street. San Era".j.o; te portier, Mexico; >fi. J. 
Ward, M'rnmg IN M'iiiee, M. M-Muri", dr* gui-(e, et J 
M -Ci.ubrey, i< uver, Maint Jnar., Tcrreneuve; Jolin 
Grahurn, <•« uyer, ll< a l Quarter- "flicc, Fredericton, Tiw- 
m.u Walker et Fil-, f aint Jean, Nouveau llrnn-w o k 
l.ynmn i l Ulo . Toronto ; I jii.an et Cii.. .‘■uvage et Cie., 
George Va# E'« l • n, jr , rue N -Ire Dmo, Montréal; 
Jamtr Pierre ut f il», Cli.ithiuu, Mireiuichi; do-quel-on 
I nul aussi • bteuir le Conseiller M< dirai, ou s'il «iirvient 
quoique difli ulté fi »e le- | rueurer, on b-- recevra certai­
nement cri mntt.int le m< ntnnt sur une trait» adre--éo 
nu n. 25, ldedb rd Place, liluomsburjr Square, Londres, 
W. C.

l'aftitat no*. Le» maloile» doivent être en garde contre 
le- imitation*. Le véritable remède portent ks moi» 
Wait» k D r Uno*, LnM'iu.i, impriu.é: en lettre lilan-bes 
«url’est.unpille du gouvernement.

l'i't I *É I II I * H Isa |»liti «loililtt lit» s (III 
lllOllél»)

Sont lis Pthiltr Win t,u Pilules \xta%s du 
Dr. IR Rros.

t|’i I N le» malade- d’affection» ticrvou»* », débilité, mon» 
I que de sommeil, raurlmmnr», irritai dite mentale, 

affaibll-rement de» nert.», ind’gc*tiun rhainalisme et 
autic 
avec jute

I Roo- qui ont un effet presque magique sur toute* le» 
i maladie- de quelque lui turn qu vilo soient. Elle ne 
1 c. ni ciment p»- un* partii olb d« iiie"'iiiB mal» (• lit pure­

ment vég* 'air-. Idle- agissent doucement -ur le» intes­
tin», r"l.il' -ont l'olat de l'estomac, guéri -ent le |oie, 
prevé'iiant air.M une foule <lr mal nlie- telle» que la jau- 
ni»»e, la goutte etc. la » frmnir» de lou» le- ige«, (rou- 
verotit qu'elUs »ont innppréei ibb-. Vu la grande 
tienzaii'lB de ca retio de nt j-itir ]-■' toiinir In public i-ontre 
la* Imitation» fratiilulpu p«, !<• Commir-nires d* Ka 
Majesté ont * * rn i• tu prnpro taire il'iinprui er -"n nom 
«ur l’estampille d» gouvrrtieinentqiiiarnoinpagnerhaque 
In/ite. Ko vente ■ • * I" vrourur. de no de' ine» du 
monde Prix : 2- 9d, I*- 3.|, 11« «t .iü* la ln.it*.

Comme pilule do famille elle» sont te*» pré-rieuses dit 
le 7'"<><de Dundee, te //irfio Jtmrn.il dit qu'ellei eont 
pru, que unn-ié rt RI,- pour le- lommoN. 
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m- -ymptélire» de rual.idm» cl r ni jue», accueilleront 
cjoie la d -ouveitn di Pilules Vitale du Dr. De

"■ri Publié par Al til NTT N CftT'K, imprimeur édi­
teur, sous la ralnon do A . t tri El et Cie., n 2, rue l’ort- 
Iraiipbiu, en la nt» de Qu< l««, le dit Augustin Céltfi 
eyant mu douocile au e. 7 ru* Hamel, en la dite eit(.

1205


